
La Turquie souligne l'héroïsme
de ses soldats en Corée

Bilan de fin d'année

La Chaux-de-Fonds , le 2 janvier.
A l'entrée de la Méditerranée se trou-

ve l'Espagne : nous assistons à son
retour sur la scène politique interna-
tionale. A l'autre bout de la Grande
Bleue il y a deux puissances très
impartantes par leur passé et leurs
possibilités d' avenir : l'Egypte et la
Turquie. Elles sont les avant-gardes de
KOf rienst vers l'Occident M aussi des
bastions de l'Occident vers l'Orient.
Leurs positions politiques et stratégi-
ques n'échappent à personne et Le
Caire comme Ankara sont devenus des
centres diplomatiques où se joue depuis
plusieurs années une partie très serrée
dont l'issue reste aujourd'hui imprévi-
sible.

Deux faits importants,

Nous traiterons dans un article ulté-
rieur de l'évolution politique de l 'Egyp-
te. Concentrons auj ourd'hui notre at-
tention sw la Turquie qui, après des
années d'incertitude et d'inquiétude,
s'est engagée, au cours de 1950, dans
une voie plus résolue, tant au point de
vue intérieur que sur le plan interna-
tional. Ce n'est pas sans raison qu'un
correspondant étranger à Ankara es-
time que l'année dernière a été l'une
des plus importantes pour 7u Turquie
depnds Vévr&ution kémaf iste de 1923.
ESLe a été dominée par deux faits :
« changement de majorité parlemen-
taire et presque de régime ; partisi-
pwtion des troupes tiirques à la guerre
de Corée et accentuation de la politi-
que pro-occidentale ».

Comme le souligne le « Bulletin de
Documentation > de l'agence France-
Presse, le Parti républicain du peupl e,
fondé par Ataturk, f u t  pendant 27 ans
au pouvoir, et exerça, comme parti uni-
que, le pouvoir et les responsabilités
gouvernementales. Il s'agissait, en f a i t,
d'une dictature presque absolue, mê-
me si elle était quelque peu dorée par
la qualification de « républicain^ ».
Pendant longtemps, les tentatives de
l'oppowtion de se manifester active-
ment dans la vie poliique du pays f u -
rent réduites à l'insuccès, grâce à la
puissance souveraine du parti unique.
Toutefois, l'effondrement des régimes
totalitaires en Allemagne, en Italie et
au Japon ne resta pas sans e f f e t  en
Turquie et dès 1946, les dirigeants à
Ankara durent se rendre compte qu'il
serait dangereux de maintenir uns dic-
tature, même camouflée , qui aurait
pour conséquence de bannir la Turquie
du rang des nations démocratiques.
C'était un risque qu'il ne fallait  courir
à aucun prix, car la Turquie, prise en

tre une situationbalkaruque et orientale
très incertaine et les prétentions sovié-
tiques sur certaines parties de son ter-
ritoire, ne pouvait pas poursuivre une
politique d'isolement. Et c'est ainsi
que le Parti démocratique , autorisé dès
1946, connut un développement extrê-
mement rapide qui aboutit , en 1950, à
un renversement complet et inattendu
de la situation parlementair e et gou-
vernementale. Ce fu t  une catastrophe
pour le Parti républicain dont 60 dépu-
tés seulement revinrent à la Chambre,
alors que l' opposition put totaliser 400
élus.

C'est ainsi que les correspondants
étrangers ont pu constater : « Pour la
première fo is  dans l'histoire de la Tur-
quie, ce pays a aujourd'hui un parle-
ment qui représente vraiment l' op M-
nion publique. »

(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

Un témoin de la période glacière

On vient de découvrir dans une gravière, près de Stettlen, dans le can-
ton d'Argovie, un os de rhinocéros. Ce dernier a été identifié au musée de

zoologie d* Zurich.

Lettre du Vallon
Derniers regards sur l'année que nous avons quittée

(Corr. particulière de « L'Impartial *)
Courtelary, le 2 j anvier.

L'hiver 1949-50 fut un des plus clé-
ments. Avril se montra boudeur et mai
prometteur, mais exceptionnellement

orageux. Juin se distingua par de nom-
breuses journée s ensoleillées et très
chaudes. Juillet se déroula à son tour
bien agréablement. La fenaison put
s'achever dans de bonnes conditions.
Le 4, à l'ombre, on notait 30 degrés au-
dessus de zéro. Les draps, suspendus
ce jour-là non essorés, étaient secs au
bout d'une heure. Dans les bois et les
jardin s, fraises et framboises abondè-
rent. U fut possible de faucher, récol-
ter et battre du blé en juillet, oe que
de mémoire d'homme, on n'avait ja-
mais vu.

La première quinzaine d'août fut
belle. Voici, en intermède, quelques
jours de pluie ; et le beau de reprendre
jusqu 'au 23. Mais le 24, une trombe
s'abattit sur la contrée ; bilan : des di-
zaines d'arbres cassés ou déracinés , des
centaines de tuiles emportées. On peut
comparer cet ouragan à celui du 13
novembre 1940 qui, lui aussi, brisa ou
arracha quantité d'arbres dans nos
bois.

En août, la « Feuille officielle du
Jura » publia une série de mesures à
prendre contre la poliomyélite. Les
quotidiens, à leur tour, mirent en garde
la population contre les dangers de
cette maladie encore mystérieuse qui
était, à cette époque, en recrudescence.
Alors, subitement, chez nous, on ra-
conta que la paralysie infantile sévis-
sait à Saint-Imier et à Cormoret. Bien-
tôt, on vit la plupart des enfants por-
ter au cou un petit sachet de camphre
protecteur. Et, pourtant, il n'en était
rien. A ce sujet, relevons ce petit mot
d'enfant : « La maîtresse nous a dit
qu'il faut toujours êbre bien propre,
toujours bien se laver pour ne pas at-
traper « l'école enfantine».

(Suite page 3J M. A. C.

Image de la guerre

La capitale de la Corée du Sud , Séoul , doit être a nouveau évacuée par la
population civile. Et l'avance des armées chinoises est telle que cette éva-
cuation doit se faire le plus rapidement possible ! Aussi,' en longues et inter-
minables Mes, les fugitifs prennent-ils une fois de plus le chemin du sud...

Une cascade d inventions ahurissantes
annonce le monde «le 1951

Les reportages
de «L'Impartial»

¦ — .-¦ . i ... .—¦¦-*

Cocktails scientifiques

Paris, le 2 j anvier.
Toutes les inventions des savants —

Dieu merci ! — ne sont pas aussi mal-
faisantes que la bombe atomique ou la
terrifiante « Mark II », chargée des mi-
crobes du choléra et de la peste. Cou-
sins de « L'Apprenti Sorcier » de Goe-
the, savants et ingénieurs ont déversé
sur la planète, depuis une douzaine de
mois, une cataracte d'inventions gran-
dioses, agréables, ou simplement pit-
toresques, que l'on aimerait voir s'ins-
taller dans la vie de tous les jour s.

Qui n'a pas son stylo atomique ?
Les balles de golf , tous les joueurs le

savent, ont une regrettable tendance
à s'égarer dans les buissons et les hau-
tes herbes, où les « caddies » ne se don-
nent guère la peine de les chercher.

Chaque année, les joue urs américains
achètent 25 millions de balles et l'on
estime que sur ce nombre, une bonne
moitié, soit plus de 12 millions, se sont
perdues « dans le décor ».

f %
j De notre correspondant
! Pierre DEVA UX
\ f

Une importante société de l'Ohio
lance aujourd'hui la balle de golf ato-
mique, qui ne sera plus désormais in-
trouvable , attendu qu 'elle « appelle au
secours » ! Des quantités infinitésima-
les de substances radio-actives ont été
incorporées à la matière de la balle ;
elles suffisent pour provoquer des ra-
diations que le cadidy le plus obtu

pourra détecter a 1 aide d un « comp-
teur de Geiger », format de poche.

Le jeune garçon, guidé par son
compteur, comme un ehien de chasse
par son flair, repérera sans difficulté
la balle au sein des buissons les plus
touffus. Les fabricants, bien entendu,
affirment que les radiations sont ab-
solument sans danger ; quant au comp-
teur de poche, il pèse 300 grammes et
ne coûte pas plus cher que trente balles
de golf , en sorte qiue le prix en sera
rapidement amorti.

Voilà qui est séduisant, mais il ne
vous échappera pas, lecteur perspicace,
que le système de « détection atomi-
que » dépasse de beaucoup le cadre des
balles de golf. Qui empêchera les
chasseurs sans scrupules, ou les bra-
conniers, d'offrir aux lièvres, lapins,
faisans et chevreuils, d'appétissantes
bouillies atomiques ? Les infortunées
bestioles s'en repaîtront sans mé-
fiance et, le lendemain, les chasseurs
les suivront à la trace, avec un petit
« compteur » fixé au bout de leur fusil !
Portefeuilles, stylos, bijoux, ne s'égare-
ront plus dans des poches oubliées et
sous les coussins des fauteuils, car nous
les dépisterons en cinq sec avec notre
petit compteur !

(Voir suite page 3.)

Echos
A rebrousse-poils

— Il a dit que tu chantais comme
une véritable sirène...

— Ça, c'est gentil...
— Comme une sirène d'automobile..,

Avez-vous bien tim l'année 7
Et l'avez-vous bien commencée ?
Etant donné le « pont » extrêmement

court dont les journalistes ont bénéficié par
suite de la proximité immédiate — e* géné-
ralement décevante — du dimanche et du
lundi, je n'ai pu pousser à fond cette en-
quête extrêmement pittoresque et promet-
teuse...

Toutefois pour m'en consoler, c'est aveo
plaisir que j 'ai lu dans un de nos hebdo-
madaires romands les mieux informés l'ho-
roscope suivant « pour les natifs du Bé-
lier » :

ler décan, du 21 au 31 mars
Souvenez-vous que vous êtes très

impulsif et qu'il est nécessaire que
vous réfréniez vos désirs et vos am-
bitions. Les quatre premiers mois de
l'année seront plutôt défavorables à
votre santé et à celle de vos proches.

En mai, quelques avantages maté-
riels possibles, de même qu'en octo-
bre, novembre et décembre. La pru-
dence dans tous les domaines de-
meure cependant de rigueur !

Après ça, on est dans l'atmosphère tout
de suite. Plus besoin de se poser la ques-
tion : « Qu'attendez-vous de 1951 ? » On
bien : « Que souhaiteriez-vous qu'il vous
arrive ? » Ou : « Quels sont vos pronostics
intimes et personnels pour le début de
l'an ? »

Je sais d'ores et déjà que jusqu'à fin
avril ma langue sera chargée, mon foie di-
vagant et mes humeurs aqueuses. Il faudra
envisager un petit séjour en famille dans
une clinique des bords de la Riviéra.

Et — réfrénons nos ambitions même les
plus légitimes — il est inutile que je pose
ma candidature à l'Académie française. Ce
n'est guère du reste qu'à partir du mois de
mai que la Banque nationale m'offrira de
partager le surplus inquiétant de son stock
d'or. Enfin, dès octobre, je devrai songer à
changer ma Roll-mops sans cylindre con-
tre une Super Machin à moteur filtrant.
La prudence toutefois demeure de règle.
Il ne faudra pas dépasser le 125 à l'heure
en montée...

Eh bien pour une belle année c'est une
belle année !

Et si je « bocquais », en digne fils du Bé-
lier, je serais vraiment un ingrat !

C'est pourquoi impulsif et malade com-
me je suis (voir plus haut) je vais immé-
diatement me fiche au « pieu », mais non
sans avoir — par prudence — vidé un
verre à votre santé !

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT

Le conseiller de légation Enoin Bernath (à gau che) qui devient le premier
collaborateur de notre ministre à Londres et (à droite) le conseiller de
légation Fernando Bernouilli qui, lui, sera le premi er collaborateur de notre

ministre à Washington.

Nominations



Tous les Spor ts ...
Dans le monde sportif

La 13e journée du championnat suis-
se de football nous aura apporté quel-
ques surprises en Ligue nationale. En
e f f e t , à Neuchâtel , le F. C. Chaux-de-
Fonds doit concéder le match nul aux
Cantonaliens qui paraissent en retour
de forme.

A Zurich, Servette a dû s'incliner de-
vant ie F. C. du même nom, mais le
score de trois buts à zéro est trop sé-
vère pour les Genevois qui ont pr ati-
qué du bon football .

A Locarno, Bienne réussit une bell e
performance en battant 'de justesse
les Tessinois. Lausanne l'a emporté as-
sez nettement contre Young-Fellows
et s'installe de ce f a i t  à la tête du
classement, à égalité de points avec
Zurich et Bienne. Chiasso, qui a réussi
le match nul à Granges, suit à un point
mais compte deux matches de retard.

Young-Boys est allé perdre deux
points à Lugano, tandis que samedi ,
à Bâle, les Rhénans sont venus à bout
die Bellinzone.

En Ligue B, signalons en particulier
les défaites d'Etoile à Lucerne et d'U.
G. S. en face de Grasshoppers.

* « *
A la suite des derniers pourparlers

entamés avec les fédérations étrangè-
res, le calendrier international suisse
se présente comme suit : 18 février , à
Madrid , Espagne-Suisse ; 15 avril, à
Zurich, Suisse-Allemagne ; 24 juin , à
Belgrade , Yougoslavie-Suisse ; 7 ou 14
octobre, Suisse-France (lieu à dési-
gner) ; 4 ou 11 novembre, Susse-Italie
(ville à désigner) .

D'autre part, le comité de football  a
reçu une lettre de la F. A. anglaise ac-
ceptant d' envoyer son équipe en Suisse
en mai 1952.

On sait que le> pr emier match de
1951 de nôtre équipe nationalie sente
joué le 18 février a Madrid contre l'é-
quipe d'Espagne. L'ASFA doit donc
préparer une équipe et, dans ce but ,
elle a sélectionné 22 joueurs que voici:
gardiens : Stuber (Lausanne) , Hug
(Looamo) et Preiss ' (Grasshoppers) ;
arrières : Bocquet (L ausanne) , Neury
(Locarno) , Quinche (Berne) et S t e f f e n
(Cantonal) ; demis : Kernen (Chaux-
de-Fonds) , Eggimann (Servette) , Ca-
sali (Young-Boys) , Raymond (Lausan-
ne) et S toll (Young-Boys) ; avants :
Antenen (Chaux-de-Fonds) , Bickel
(Grasshoppers) , Friedlaender (Lausan-
ne) , Bader (Bâle) , Fatton (Servette) ,
Obérer (Chiasso) , Maillard II (Lausan-
ne) , Vonlanthen II (Grasshoppers ) ,
Stauble (Bâle) et Hugi II (Bâle) .

Ces hommes seront réunis le 3 f é -
vrier pour un entraînement en salle,
puis il y aura un match contre une
équipe étrangère, le 10 ou le 11 février ,
sur un terrain suisse à désigner.

* * •
Plusieurs personnalités de la FIFA se

sont réunies à Zurich pour l'examen
d'importants problèmes. MM.  Barassi ,
Italie, et Ernest Thommen, Suisse, ont
eu une entrevue avec le secrétaire gé-
néral Dr Schricker qui prend sa ret rai-
te et ce dernier a remis aux dirigeants
de la FIFA tous les documents et ar-
chives du bureau. Dès le ler janvier et
provisoirement, les af faires  de la FIFA
seront gérées à Zurich par Sir Stanley
Rous et M. Barassi . Ces deux messieurs
pourron t signer collectivement ou in-
dividuellement. Toujours à titre pro-
visoire, c'est l'ancien secrétaire central
de l'ASFA, M. Kurt Gassmann qui col-
laborera aux travaux du secrétariat
jusqu 'au ler avril 1951, date à laquelle
aura lieu la prochaine réunion du co-
mité exécutif de la FIFA .

Dans une autre reunion à laquelle
ont pris part MM. Ernest Thommen,
Suisse, Mauro et Barassi, Italie, et Sir
Stanley Rous, F. A. Angleterre, on a
étudié le système qui conviendrait le
mieux à l'organisation de la Coup e Ju-
les Rimet de 1954. M.  Thommen a été
chargé de présenter un rapport sur
l'organisation de la coupe, rapport qui
devra être remis au plus vite aux mem-
bres du comité exécutif. De son côté,
M. Mauro soumettra un projet de mo-
difications à apporter au règlement de
la coupe.

Lors de cette réunion, M. Thommen
a informé ses collègues que les villes
de Lausanne, Berne et Zurich pour-
raient mettre à disposi tion des stades,
en 1954, pouvant loger 60,000 specta-
teurs.

« « •
La' f inale de la Coupe de Yougosla-

vie, disputé e entre Etoile Rouge Bel-
grade et Dynamo de Zagreb , s'est ter-
minée par le résultat nul de 1 but à
1.

En Argentine, Racing de Buenos-Ay-
res s'est attribué le titre de champion
d'Argentine après avoir totalisé 46 pts
devant Boca Juniors et Independente
qui ont obtenu chacun 37 points.

Sir Stanley Rous a déclaré, à Zu-
rich, que le programme international
die l'Angleterre pour 1951 ébait vont
entier inclus dans les manif estations

organisées a l'occasion du festiv al bri-
tannique. Pour 1952, l'équipe d'Angle-
terre jouera contre la Suisse et l'Ita-
lie, éventuellement contre l'Autriche.
Les adversaires de l'Angleterre pour la
saison 1953-54 ne sont pas encore con-
nus.

» * »
Les experts anglais du footSbaU se

sont rendu compte, après les matches
de la Coupe du monde au Brésil et les
rencontres Angleterre-Yougoslavie et
Ecosse-Autriche, que les joueurs du
continent commettent une quantité de
fautes . On leur reproche, en particu-
lier, en Angleterre, de faire de l'obs-
truction, de tenir les maillots des au-
tres joueurs et d'arrêter la balle avec
la main lorsqu'il se savent battus. Or,
en Angleterre, ces fautes  sont impi -
toyablement réprimées et punies, alors
que les joueurs du continent sont en
quelque sorte excusables, les arbitres
d'Europe ne prenant pa s de sanctions.
On cite, entre autres, le cas d'un joueur
arrêtant la balle de la main, intention-
nellement . En Angleterre, cette faute
donne lieu à un avertissement. A réci-
dive, le joueur p eut être expulsé du
terrain.

Comme de nombreuses équipes con-
tinentales sont attendues en Angle-
terre en 1951 à l'occasion du festival
britannique, on propose df envoyer à
tous les joueurs européens un imprimé
pour leur rappeler « que le footbal l se
joue avec les pieds et non avec les
mains, qu'un joueur arrêtant deux
f o i s  la balle de la main sera renvoyé
au vestiaire et que les maillots sont
fait s pour être portés et non pour être
tenus »...

Football
Le championnat suisse de ligue

nationale
Ligue nationale A

Bâle-Bellinzone 3-0.
Cantonal-Chaux-de-Fonds 3-3.
Granges-Ghiasso 1-1.
Lausanne-Young-Fellows 4-1.
Locarno-Bienne 1-2.
Lugano-Young-Boys 1-0.
Zurlch-Servette 3-0.

Ligue nationale B
Concordia-Aarau 4-1.
Lucerne-Etoile 2-0 .
Mendrisio-Winterthour 0-0.
UGS-Grasshoppers 1-2.

Le championnat suisse des réserves
Bâle-Bellinzone 0-0 ; Cantonal-Chx-

de-Fonds 4-0 ; Granges-Chiasso 2-3 ;
Lausanne-Young-Fellows, renvoyé; Lo-
carno-Bienne 1-2 ; Lugano-Young-
Boys 5-1 ; Zurich-Servette 7-3.

Lucerne-Etoile 4-2 ; Mendrisio-Win-
terthour 1-2; Uranla-Grasshoppers 1-1.

Les classements de Ligue nationale
Groupe A Groupa B

Joués PI. Joués Pt

Lausanne 12 15 Grasshoppers 13 U
Zurich 12 15 Berne 13 17
Bienne 12 15 Winterthour 12 H
Chiasso 10 14 Etoile 11 13
Young Boys 13 14 u. G. S. 11 13
Bâle 11 13 Saint-Gall 12 12
Granges 12 13 Aarau 11 11
Chaux-de-Fonds 12 12 Fribourg 12 11
Servette 11 11 Lucerne 11 10
Young Fellows 12 11 Nordstern 12 10
Lugano 12 11 Moutier 13 10
Bellinzone 11 7 Mendrisio 12 9
Locarno 11 6 Zoug 11 6
Cantonal 11 5 Concordla Bâle 12 6

Le championnat suisse de Ire ligrue
Central-Amhrosiana 3-1.
Olten-Pratteln 7-1.

Ski
J*~ Sepp Bradl réussit un saut

de 107 m. 50
Samedi à Blschofshofen (Allemagne)

Sepp Bradl a réussi un bond de 107 m.
50 et un autre de 94 m.

Les concours du Nouvel-An
à Adelboden...

Résultats des épreuves du Nouvel-An.
Slalom 80 concurrents :

Dames : 1. Irène Molitor , Wengen,
156"9 ; 2. Silvia Muhlemann, Wengen,
163"9.

Juniors : 1. Hans von Allmen, Lau-
terbrunnen, 133"4.

Seniors : 1. Fredi Rubi, Wengen ,
116"4 ; 2. Alfred Zurchschmiede, Wen-
gen, 122"7 ; 3. Théo Rnderknecht, Zu-
rcih , 130"6 ; 4. A. Whitelaw, Angleterre ,
131"9 ; 5. Eugène Hippenmeyer, Zurich,
137"4.

Saut (Jungfrauschanze) :
Seniors : 1. Walter Graf , Wengen ,

324,7, sauts de 44, 47 et 47 m. ; 2. Char-
les Blum, La Chaux-de-Fonds , 318,3,
sauts de 46, 43 et 48 m. ; 3. Arnold
Gertsch, Wengen , 313,9.

... et à Grindelwald
Résultats du concours organisé le 31

décembre :
Elite : 1. Fritz Tschannen, Adelbo-

den, 344,9, sauts de 59, 63 m. 50 et 65
m. 50 ; 2. Rud. Bartschi, Adelboden ,
313 ; 3. Charles Blum, La Chaux-de-
Fonds , 301,2.

Seniors 1: 1. Henri Ungricht, La
Chaux-de-Fonds , 321,4 ; 2. Edi Gertsch ,
Grindelwald, 318,1.

Juniors: 1. G. Gottardi , Gstaad, 307,6.

Cantonal arrache le match nul (3 à 3)
au F. C. La Chaux-de-Fonds

A NEUCHATEL

(De notre envoyé spécial)

Fixée à La Chaux-de-Fonds, cette
remcanibre du premier tour du cham-
pionnat de Idigue nationale A, s'est
jouée à Neuchâtel sur le terrain du
F. C. Cantonal, en meidleuir état que
le stade de la Chaumière, trop enneigé.
Le match du 2e tour se jouera chez
nous à la Gbainrière.

La rencontre de Neuchâtel se teiri-
mitoa sur le score nul de 3 à 3. Le grand
fautif : l'arbitre ! En effet M. Ruefer
tout au tanig de la partie sàffia à tort
et à travers au grand dam de l'équipe
chaux-de-fanindàre toujours défavori-
sée. Le penalty de la 7e minute était
dans l'aiiir, sa l'on songe que par 3 ou
4 fois des pénalités étaient accordées
au bénéfice du Cantonal pour des ren-
contres minimes, dues a i'etat du ter-
nain fortement enneigé. Aussi rien
d'étonnant, si ces premières minutes pe-
sèrent lourdement siur le moral des
Montagnards. Néanmoins tout au long
de Qa pairtàe, comme à son habitude,
Ohaux-de-Fonds prit nettement la di-
rection des opérations Une victoire des
Montagnards paraissait assumée. E
semble pourtant que M. Ruefer n'y
tenait pas ! Du reste, la sottie du ter-
rain, (pourtant à Neuchâtel ) , de M.
Ruefeir damna lieu à des manifesta-
tions de déception et il recuit de nom-
breuses boules de nedige. En définitive,
l'équipe du Chaux-de-Fonds, remporte
un point die cette partie . H nous faut
nous rendre compte que ce demi suc-
cès, remporté à l'ultime minute, n'est
pas conciluant.

Après Bienne, Young Boys, la défaite
de Genève, voici Neuchâtel. Quelque
chose ne tourne pas rond ! Cela doit
se tenir dans l'attaque. Il y a un man-
que de finish. Le trio du centre plus
particulièrement vient s'écraser sur la
défense adverse sans pouvoir décocher
un tir ou percer afin de conclure. Se-
rait-ce un manque de mobilité ou de
vitesse ? Le classement de ce jour est
typique : 12 matches, 12 points. Et nous
avons une des meilleures équipes du
pays. Vraiment nous avons laissé trop
de points à l'adversaire.

Cantonal disputa sa meilleure ren-
contre de la saison. Ce fut une surprise

de le voir évoluer. L'introduction de
Neri (ex-international italien , qualifié
le j our avant) donna de la vitalité à
l'attaque d'autant plus que Facchinetti
se retrouvait définitivement.

La partie
Cantonal : Parlier ; Gyger , Bachelin;

Muller, Steffen , Erni ; Neri , Facchi-
netti , Friederich , Sassi , Unternaehrer.

La Chaux-de-Fonds : Bossard ; Zap-
pella, Gauthey ; Calame, Knecht , Ker-
nen ; Tschann, Antenen, Sobotka ,,
Chodat , Carcani.

Arbitre : M. Ruefer, Berne.
' Spectateurs : 4000.
Le début est fausséN par l'arbitre qui

accorde à la 6e minute un penalty
contre Knecht, injustifié. Transformé
de magnifique façon par Facchi-
netti. Réacti on chaux-de-fonnière et
Tschann, à la 12e minute, égalise sur
passe de Carcani. Domination des Mon-
tagnards mais stérile qui nous amène
à la mi-temps sur le score nul de 1 à 1.

La reprise
Départ décidé de Chaux-de-Fonrîs.

Le jeu se cantonne dans le camp des
Neuchâtelois. Sur contre-attaque de
Neri, Cantonal prend l'avantage à la
15e minute. H faudra attendre la 20e
minute pour voir enfin Chaux-de-
Fonds concrétiser et cela grâce à un
retourné acrobatique d'Antenen. Peu
après, le même j oueur marque un but
indiscutable que M. Ruefer annule. Une
minute plus tard , sur descente du Can-
tonal, l'arbitre accorde un coup en
deux temps dans le carré des 16 mè-
tres, pour une faute imaginaire. Aussi
Facchinetti en profite pour porter le
score en faveur de Cantonal à 3 -â 2.

Chaux-de-Fonds se porte en nombre
dans le camp des bleus. L'égalisation
est dans l'air. Un tir de Carcani s'é-
crase sur la barre. Deux fautes dans
le carré des 16 mètres, par les arrières
de Cantonal, laissent l'arbitre sans
réaction. Enfin , à la dernière minute,
un penalty est accordé aux Monta-
gnards. Knecht le transforme sans ré-
mission, amenant les équipes sur le
score final de 3 à 3. PAKER.

Chaux-de-Fonds bat Rotblau par 8 buts à 2
(3-0,3-1,2-1)

HOCKEY SUR GLACE

Quatre cents courageux spectateurs
s'étalent rendus, dimanche après-midi,
à la Patinoire communale, pour assis-
ter à la rencontre de championnat Li-
gue nationale B, groupe romand, qui
opposait nos hockeyeurs à ceux de
Berne.

Qu'allaient faire nos représentants
qui se trouvaient en face de leurs plus
sérieux adversaires du groupe ?

On s'attendait à un match serré,
même si les Chaux-de-Fonniers, le soir
précédent, avaient battu par 11 buts à
4 les Bâlois dont ils avaient déj à triom-
phé la semaine passée. Eh bien ! les
choses furent menées rondement puis-
que les nôtres, à la 8e minute déjà ,
menaient par 3 buts à 0, à la svûte de
très beaux mouvements de notre Ire
ligne d'attaque, qui s'avère, de match
en match, plus redoutable, Savoie com-
prenant parfaitement maintenant le
j eu des frères Delnon.

Evidemment, la seconde ligne d at-
taque , elle , se montra un peu moins en
verve. Est-ce l'absence de Sieber d'A-
rosa, qui en diminua le rendement ?
Peut-être, mais les deux matches de
championnat si rapprochés y étaient
aussi pour quelque chose. Facteur qui
ne compte pas pour les frères Delnon
par exemple, Reto, notamment, ne
quittant pas la glace une seule seconde
et évoluant en arrière lorsqu'il n'em-
menait pas la Ire ligne à l'assaut des
buts bernois.

Un j oueur qu 'il convient de féliciter
particulièrement, après avoir relevé le
magnifique travail d'équipe accompli
par tous les Chaux-de-Fonniers, est
bien Hirschy qui se mit particulière-
ment en évidence et qui réussit trois
buts à lui tout seul.

La partie
Cela dit, quelques mots sur la , partie

qui voit les équipes suivantes aux pri-
ses sous la direction de MM. Slegrist et
Klopfer :

La Chaux-de-Fonds : Badertscher ;
Caussignac, Hirschy, Muller ; Savoie,
Reto Delnon, Hugo Delnon ; Oesch,
Sandoz, Vuille.

Rotblau : Berger ; Isell, Schmidt,
Iseli, Gehri ; Ott, Ott, Krlemker ; Mul-
ler , Kung, Kolle.

Les hostilités sont à peine engagées
que Savoie prend le puck , le passe à
Reto Delnon qui le transmet à son
frère et c'est goal à la Ire minute. Un
,but de Reto Delnon obtenu à la 7e mi-

nute après une magnifique^démonstra-
tion des deux frères est suivi d'un 3e
réussi une minute plus tard par le
même élément.

Les vdisdteuins n'en reviennent pas ut;
iils profitant d'urne pause assez longue
(dl siagdit de décou/vtrirr le petit garçon

qui interrompt toujours le match à
l'aide d'un sifflet:... d'arbitre ! ) pour
se ressaisir. Plus aucun but n'est mar-
qué jusqu'au repos.

Les Béninois, au début du 2e tiers,
font un effort méritoire et ils parvien-
nent à scorer par Ott à la 2e minute.
Le jeu est assez morne pendant quel-
ques minutes II s'anime subitement
vers la 15e minute et la supériorité
tabaJte, dont les nôtres font preuve, se
traduit par trois nouveau buts obtenus
pair Hirschy, VuMile et Oesich.

Au cours du troisième tiens, les Ber-
nois jouent ptas méchiamment. ls se
font, coup sur coup, eartir dieux jou-
eurs et c'est très j ustement qu'ils doi-
vent évoluer à 4 contre 6. C'est un siè-
ge en règle des buts lucernois mais
rien ne passe. Comme la chose airrive
très souvent en hockey c'est au con-
traire Obt qui parvient à scorer, une
seconde fods alors que les Bernois
jouent à 5 contre 6.

Les dirigeants chaux-de-fonindet's
nous ont donné quelques predsitans sur
lie match de Bâle disputé le samedi soir.
Résultat : Bâle II-Chaux-de-Fonds 4-
11 (1-3, 1-6, 2-2) .

Comme on le suppose c'esit au cours
du 2e tders que les nôtres on fait une
véritable démonstration , bien que lies
Bâlois aient tooarpoaé dans leur team
deux jours de la première équipe,
Baumgairtaer et Vergés. L'équipe
ehiaux-de-foniniière jouait dans la mê-
me composiibian que le dimanche pré-
cédent.

Les nôtres me l'entendent pas de cet-
te oreille et Hirschy, qui avait déjà sco-
re une fois dans oe tiers temps, réci-
dive. La victoire est bien parachevée.

J.-Cl. D.

Lucerne bat Etoile2àO
Les Stelliens pourront-ils se ressaisir?

Wallaschek succ ède à Perroud

(De notre envoyé spécial)

H y a quelques années, en aucun cas
les clubs n'auraient voulu compromet-
tre leur chance et leur recette et dis-
puter des matches de football à une
saison où le ski et le hockey sont rois.

Dimanche à Lucerne sur un terrain
gelé et recouvert de quelque 15 cm. de
neige, s'est déroulée une rencontre qui
n 'avait du football proprement dit que
le nom ! En effet , le terrain n'avait pas
été préparé et, pendant 90 minutes, les
22 hommes se sont débattus vec un
ballon qui refusait le plus souvent de
rouler. Il était quasi impossible de faire
du jeu car il fallait d'abord extraire
le cuir de la neige avant de pouvoir le
passer à un co-équipier. On ne com-
prendra jamais pourquoi M. Schmids-
berger, de Zurich, ne renvoya pas cette
rencontre.

Dans de telles conditions les Stel-
liens, qui pratiquent un football plus
scientifique que leurs vis-à-vis, ne pu-
rent s'imposer. Lucerne qui, par son
jeu primaire, peinait en queue du clas-
sement, a été nettement avantagé par
l'état diu terrain .

En aiucuin momient l'on n'assista à de
belles phases de jeu car ill était im-
possible de jouer nonmiallement.

Les deux buts marqués pair Lucemne
ne furent pas acquis SUIT des descentes
bien conçues mais l'un sur penalty,
pour hands d'un défenseur siteMien, et
l'autre sur coup franc botté depuis
16 m.

Les Luicernuois plus athlétiques ont
donc su exploiter l'occasion qui leur
était offerte de battre un outsider.

Comment ils ont joue
Chez les Stedlens nous sommes bien

obligés de reconnaître que tout ne
« tourne pHius rond ». Penroud a été
mais à pied par son club, ce qui,, au
potat de vme rerudemerait de l'équipe,

est bien entendu une grande perte
Toutefois le mal ne réside pas là ; ces
derniers dimanches et hier surtout la
ligne d'attaque steflMenne n'a rien fait
de .bon. Kernen ne joue que par à
coups, Righetti n'est pas à son aise
dans la neige ; d'autre part, comme
Roth n'est pas un ailier gauche, lia
défense lucernodse ne flut donc inquié-
tée que par Sancho et Walfliaschek, ce
qui expMque la défaite des Sbeliliens.

Les joueurs de la ligne de demis et
les défenseurs stelliens ont beaucoup
travaillé ; leur rôle était ingrat puisque
les avants ne gardaient pas une seule
balle.

Néanmoins, nous le savons depuis le
début de saison, la défense des « rouge
et noir » n'est pas sûre. N'ayant pas
derrière eux un gardien de classe, les
Flunser , Erard , Hasler, Brônmann ne
peuvent se permettre aucune faute et
c'est ce qui explique parfois leur affo-
lement.

Hier c'est Schmutz qui défendait la
cage stellienne ; il fit de bonnes cho-
ses, mais comme ses prédécesseurs il
manque de métier et commet de gros-
ses erreurs de placement.

Dans de telles conditions , il faudra
aux Stelliens une bonne dose de vo-
lonté et de chance aussi pour se main-
tenir aux trousses du F. C. Grasshop-
pers. Rien n'est encore perdu et V^alla-
schek, qui a accepté de diriger l'équipe
stellienne, n'est pas du tout décidé à
abandonner la partie à mi-chemin du
championnat. M. T.

Tlberlo Mltri va se reposer
L'on annonce de Trieste que le cham-

pion d'Italie des moyens. Tiberlo Mitri,
a décidé de prendre deux mois de repos
complet et qu'il se rendra dans ce but
en Autric

Boxe
Young-Sprinters Neuchatel-Bad Toelz
6-3 (3-0, 0-2 , 3-1). St-Moritz-Ambri-
Piotta 5-2 (2-0 , 2-1, 1-1). Ce match
comptait également pour le champion-
nat suisse de Ligue nationale B.

Le tournoi de Saint-Moritz
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La Turquie souligne l'héroïsme
de ses soldats en Corée

Bilan de fin d'année

(Suite et fin )

Ce qu 'il reste à faire.

A ce point de vue donc, 1950 a re-
présenté un tournant de l'histoire de
l'ancien empire ottoman. Mais ls nou-
veau gouvernement , qui a succédé au
régime du présiden t Inonu et qui, com-
me tout gouvernement issu d'une op-
p osition qui fu t  large de promesses,
s'est immédiatement trouvé dans une
situation assez délicate . Les complica-
tions internationales vinrent encore
rendre sa tâche plus ardue et accroître
les préoccupation s intérieures. Il res-
te beaucoup à faire en Turquie dans les
domaines de l'économie, de l'équilibre
budgétaire, de l'industrie, du relève-
ment du standard de vie des classes
populaires , etc. Et le grand program-
me de relèvement national envisagé
par le gouvernement ne pourra serréa-
liser que grâce à un e f f o r t  constant du
peuple et à l'assistance ef fect ive  de l'é-
tranger, c'est-à-dire des institutions
internationales dans lesquelles les
Etats-Unis jouen t un rôle primordial.

i Politiaue étrangère.

Ces considérations ne furent sans
doute pas étrangères à l'évolution de
la politique du gouvernement d'Anka-
ra sur le plan international. Au cours
des dernières années, la Turquie avait
observé une prudente politique d'équi-
libre entre l'Est et l'Ouest. La tension
mondiale, notamment les complications
en Orient et en Extrême-Orient, ont
am.ené les dirigeants turcs à adopter
une attitude plus précise dont seul
l'avenir pourra juger . Le ler novembre,
le nouveau président de la République
a déclaré devant le parlement : « La
guerre est un tout indivisible », signi-
f iant  par là, ainsi que le souligne un
correspondant français , « que toutes les
forces décidées à s'opposer^ au commu-
nisme devaient s'unir, quoi qu'il arrive,

pour lutter contre l ennemi commun.
Contrairement à ses prédécesseurs , le
gouvernement actuel estime que la
Turquie n'a aucune chance d'être épar-
gnée si la guerre éclate et qu'il est in-
concevable de supposer que son terri-
toire puisse demeurer longtemps invio-
lable , comme il y a dix ans. Au surplus,
cette attitude énergique peut valoir à la
Turquie des avantages politiques et
économiques importants. »

Cette conception de la neutralité et
de la situation mondiale d i f f è re  évi-
demment totalement de celle qui pré-
vaut en Suisse . Mais la situation des
deux pays est également très dif férente
et il serait inopportun de vouloir faire
des rapprochements entre la neutralité
observée par la Turquie pendant la se-
conde guerre mondiale, son revirement
actuel et la neutralité de principe de
la Suisse qui constitue la base fonda-
mentale de la structure internationale
de notre pays.

Qu'en pense-t-on à Moscou ?

Pour illustrer sa nouvelle orientation
politique, la Turquie a envoyé en Corée
une formation militaire qui s'est parti -
culièrement distinguée et l'on a pu lire,
ces jours derniers, des critiques très
acerbes des milieux militaires turcs à
l'adresse de la stratégie américaine.
Quoi qu'il en soit, on croit à Ankara,
écrit le correspondant de « France-
Presse », « que le sang des soldats turcs
tombés en Corée contribuera à sceller
une véritable union avec les forces dé-
mocratiques. Dans les mois qui sui-
vront, tous les e f f o r t s  de la démocratie
turque tendront vers ce but. »

Il est encore trop tôt pour faire des
prédictions. Contentons-nous de souli-
gner cette note de f i n  d'année et les
espoirs du nouveau régime au pouvoir
à Ankara. On ne sait pas très bien ce
qu'on en pense à Moscou...

Pierre GIRARD.

Lettre du Vallon
Derniers regards sur l'année que nous avons quittée

(Suite et f in )

L'automne...
Septembre : il a plu le ler, ce qu'on

n'aime pas, disent les gens de la cam-
pagne, car cela annonce un mauvais
automne. Et septembre fut en effet, en
général, vilain, pluvieux et froid.

Mis à part ce magnifique dimanche
24, où. fut organisée l'exposition d'agri-
culture à Tramelan. Beaucoup de Val-
loniniers s'y sont rendus à pied à tra-
vers la montagne, tout en faisant une
bonne récoite de champignons ou une
abondante cueillette de noisettes. Et
cette journée de s'achever par une lu-
mineuse nuit ponctuée d'un© pleine
lune resplendissante. Disons encore
que cette exposition présentait parmi
les curiosités de saison du raisin de
Cortébert et de Tramelan (à 930 m.
d'altitude), des pêches de Tramelan
également, un chou de 7 kg. 400 et un
chou-pomme de 2 kg. et demi récoltés
à La Ferrière à 1070 m.

Ne laissons pas fuir septembre sans
rappeler que le 27 le soleil et la lune
prirent la fantaisie de tourner au bleu .

Octobre se comporta d'une manière
agréable, tissé qu'il fut de j ournées as-
sez douces, sans fortes gelées noctur-
nes. Aussi les jardins demeurèrent-ils
fleuris presque j usqu'à la fin du mois
et les travaux de la campagne purent-
ils se poursuivre dans de bonnes con-
ditions. Mais le 25, le temps changea
subitement. Le froid s'installa et le 26,
la neige fit sa première apparition.

Quant à novembre 1950, il restera
longtemps gravé dans le souvenir, il-

lustré qu'il fut par ses pluies diluvien-
nes qui provoquèrent tant d'inonda-
tions.

... et l'hiver
Décembre vit s'installer un temps

plus sec et plus froid. Dès le milieu du
mois, lies sports d'hiver purent être
pratiqués à plaisir. Au matin du 24, le
thermomètre enregistra 10 degrés au-
dessous de zéro. Et Noël de se dérouler
dans cette belle parure blanche qu'on
aime tant lui voir porter.

Pour la campagne, l'année 1950 peut
être comptée parmi les meilleures. Elle
fut exceptionnellement généreuse.

L'industrie connut un ralentissement
au cours des premiers mois. Déjà le
spectre du chômage menaçait lorsque
subitement la situation se modifia fa-
vorablement. Et l'année de s'achever
dans une prospérité générale. Mais
pourquoi faut-il toujours la guerre pour
ranimer les affaires ? Et le bonheur des
uns ne saurait-il donc jamais avoir
d'autre origine que le malheur des au-
tres ?

Evénements marquants
Parmi les événements tristes ou

joyeux qui marquèrent cette année
1950, rappelons le décès de Mme Ketty
von Allmen, femme de lettres bien con-
nue, le centième anniversaire de M.
Aufranc-Gascard à Orvin (mais le di-
gne vieillard s'éteignit au cours de
l'année) , l'entrée dans sa 100e année
de Mme Joséphine Thiiring, à Saint-
Imier, le cinquantenaire de la mort
d'Ami Girard et d'Ernest Francillon , et
le 150e anniversaire de la mort d'A-
braham Gagnebin, de La Ferrière, le
50e anniversaire de la Croix-Bleue à
Orvin et de la fanfare des Cadets de
Saint-Imier, la Fête jurassienne de
musique à Saint-Imier.

Un enfant de cette cité, M. Clément
Rezzonico, qui avait été nommé l'an
dernier chargé d'affaires en pied au
Pakistan, a été élu cet automne mi-
nistre plénipotentiaire de Suisse à Pé-
kin.

Les électeurs de Corgémont ont voté
une 5e année secondaire, ce qui en-
traîna la création d'une 3e classe. Cor-
gémont inaugura en outre son nouveau
bâtiment scolaire et électrifia les clo-
ches du temple. Péry en fit de même.
Orvin rénova son temple. Les fanfares
de Renan, Corgémont, Péry-Reuche-
nette et La Heutte inaugurèrent de
nouveaux équipements.

Pour les sportifs, il y eut Saint-Imier,
tête d'étape du Tour de Romandie et,
tout récemment, l'inauguration d'un
téléski à Mont-Soleil.

H y eut... quantité d'autres événe-
ments de caractère local ou familial.
Puissent les heures claires avoir été les
plus nombreuses. Puisse l'an nouveau
en apporte r d'autres, plus belles encore
à notre val et à tous ses foyers.

M. A. a

Ghronioue neiiciieloisB
Neuchâtel. — Pas trace de Dilasser.

Les suppositions émises par une
agence de presse française au sujet de
la présence de l'eseroc Dilasser à Neu-
châtel, se sont révélées fausses. Ni la
police neuchâteloise, ni les hôtels n'a-
vaient connaissance , samedi soir, d'un
passage quelconque de l'aventurier
dans notre région.

Les fêtes de l'An à Neuchâtel.
(Corr.) — L'an 1950 est mort fort

paisiblement à Neuchâtel, où seuls les
établissements publics ont connu quel-
que animation. Le fait que la Saint
Sylvestre tombait sur un dimanche, et
le départ de nombreux sportifs pour les
champs de ski , étaient sans doute pour
beaucoup dans ce calme.

Comme le veut la coutume, les auto-
rités communales avaient fait illumi-
ner, sur le balcon de l'Hôtel de ville, le
millésime de l'année finissante et celui
de l'an nouveau-

Pour la première f ois dep uis quelques
années, le lac de Lowerz à cette date
déjà , est entièrement gelé. — Voici un
j eune pêcheur qui, sur la glace, a réus-
si malgré tout à attraper mi brochet.

La pêche sur la glace
du lac de Lowerz

Une cascade d'inventions ahurissantesLes reportages
de «L'Impartial»

Cocktails scientifiques

annonce Se m®nile «Se 3©S*
(Suite et f in )

On voit d'ici les ressources théâtra-
les et dramatiques, les maris inquiets
« atomisant » sournoisement la robe ou
les lingeries de leur femme, et prome-
nant ensuite, sans avoir l'air de rien,
leur compteur sur le veston et la mous-
tache de leurs meilleurs amis pour dé-
celer... l'irréparable ! La science a de
ces sourires que les constructeurs de
bombes atomiques n'avaient pas pré-
vus.
Hep !... Votre voiture vous appelle !
Les ingénieurs hollandais viennent

de mettre au point un certain « mobi-
lophone docteur », qui permet d'appe-
ler les médecins à distance, grâce à
une liaison par ondes courtes.

A bord de la voiture du docteur,
l'installation est confortable mais un
peu lourde : 29 kilos. L'antenne mesure
un mètre ; elle est installée sur le toit
de la voiture ou du type « cravache » .

Dès que l'appel grésille, le médecin,
sans arrêter la voiture, porte à son
oreille un « combiné » fixé à l'extrémité
d'un cordon souple ; une pression du
doigt permet de passer à volonté sur
« réception » ou sur « émission ». Détail
pittoresque, quand le médecin se trou-
ve au chevet d'un malade, il lui suffit
de brancher l'appareil sur l'avertisseur
de la voiture. Il est ainsi prévenu, par
de vigoureux coups de klaxon, qu'on
l'appelle de la rue !

Ein Amérique, le « poste ridiculement
petit » ¦ fait fureur. C'est une variété,
adaptée au goût du public, du fameux
poste « boîte d'allumettes » créé par la
direction technique de la radio améri-
caine, grâce au système dies circuits
dessinés : plus de fils, plus de bornes,
plus de selfs, plus de connexions qui
se déscellent : tout le câblage du poste
est dessiné, avec une peinture conduc-
trice, sur une plaque isolante, voire sur
le verre des lampes !

Ces dernières sont des merveilles de
la dimension d'un petit haricot : 8 mil-
limètres de longueur sur 5 mm. d'épais-
seur. Le poste entier tient dans un étui
à cigarettes ; le micro, à cristal , est
dissimulé dans les plis de la cravate ;
le récepteur, du type « bouton », tient
tout entier dans le tuyau de l'oreille.
On a pu réaliser un émetteur de la
dimension d'un bâton de rouge à lè-
vres, constitué par une unique lampe
polyode, avec circuit gravé sur le verre !

Grâce à ces nouveaux appareils, O
est désormais possible de converser
avec des correspondants situés à une
dizaine de kilomètres, à plus forte rai-
son de s'adresser — sans être entendu
par les indésirables — à une autre per-
sonne située dans la même ville, dans
une pièce voisine, au milieu d'une
foule... Quand je vous dis que le métier
de mari jaloux va devenir bien diffi-
cile !

Les palmiers du métro
Qu'il fasse chaud dans le métro pa-

risien, c'est un fait d'expérience, per-
sonne ne songe à le nier. Le thermo-
mètre nous enseigne que les « vieilles
lignes » sont également les plus chau-
des ; le record, peu enviable, appar-
tient à la ligne 4, Clignancourt-Orié-
ans, véritable calorifère surchauffé,
surtout dans sa partie centrale.

Emus de ce gaspillage, les ingénieurs
se proposent de collecter les calories,
au sommet de la voûte, entre les sta-
tions Châtelet et Halles. On suspendra

des tubes métalliques au-dessus du pas-
sage des rames, et cm. y enverra un
courant d'eau. Celles-ci, sortant à 22
degrés, sera reprise par une « pompe de
chaleur » analogue à celle que l'on em-
ploie maintenant pour chauffer Venise
avec l'eau de la lagune, et Zurich avec
l'eau glaciale de la Limmat, une ri-
vière de montagne... Ceci permettra de
chauffer gratuitement les écoles du
quartier, voire, en disposant des tuyaux
chauffants sous les plates-bandes, de
cultiver des palmiers en plein air !

Le miracle de la « neige noire »
A la S. N. C. A. S. O., le département

« giravians » met actuellement au point
un hélicoptère à réaction qui aura cer-
tainement un bel avenir. Plus de mo-
teur, mais une minuscule moto-pompe
qui envoie de l'essence dans l'axe de la
grande hélice. L'essence j aillit au bout
des pales, dans deux petits «réacteurs»
en forme d'oeuf , qui produisent la ro-
tation de l'hélice.

Merveilleusement léger, l'hélicoptère
à réaction n'a plus besoin d'hélice com-
pensatrice auxiliaire. En France on
étudie un modèle pouvant soulever 18
tonnes : le poids de trois autobus !

On arrive ainsi à la conception de
« grues aériennes » fonctionnant sans
point d'appui, et qui rendront les plus
grands services pour des exploitations
forestières tropicales, les travaux en
montagne, les déblaiements après ac-

cident. Les Américains ont créé pour
ces nouveaux engins une formule poé-
tique : « l'aigle enlevant un mouton » I

Autre application inattendue de l'a-
viation : la « neige noire ». Une chaus-
sette noire, laissée au soleil, s'échauffe
plus fortement qu'un mouchoir blanc.
Sur cette observation familière, les
« climatologistes » américains viennent
de fonder une méthode d'accélération
du dégel qui fera gagner un ou deuJÏ
mois à la navigation et à la pêche dans
la partie septentrionale du Nouveau
Continent.

Dès février ou mars, le soleil, dans
ces régions, est relativement chaud,
mais la débâcle se fait néanmoins at-
tendre. Il suffirait de peindre en noir
la neige et la glace pour que la fusion
se produise beaucoup plus rapidement!

Ceci sera désormais réalisé, grâce à
une peinture noire liquide et à des
poudres noires, qui ont été mises au
point à l'Institut de technologie de
Chicago. Préparées économiquement à
l'aide de déchets d'usine, ces « pluies
noires » seront répandues par des
avions saupoudreurs » du type employé
pour produire la pluie artificielle...
Souiller la neige pour faire venir le
printemps, il faut avouer que les mi-
racles de la science rejoignent ici la
plus incontestable poésie !

Pierre DEVAUX.
(Copyright 1951 by A. F. P. Paris.)

Fort accroissement de ia population
Le résultat du recensement fédéral au 1er décembre

qui compte 430.000 unités de plus qu'en 1941

BERNE, 2. — Ag. — D'après le der-
nier recensement, la Suisse comptait
au ler décembre 1950, environ 4.696.000
habitants, c'est-à-dire 430.000 ou 10 %
de plus qu'en 1941 et presque deux fois
autant que lors du premier recense-
ment, en 1850.

Jamais une teiîle augmentation —
47.000 en moyenne annuelle — ne fut
enregistrée entre deux recensements
décennaux, au cours des cent derniè-
res années. Rapporté au chiffre de la
population, l'accroissement annuel est
de 11,2 pour 1000 ; cette proportion n'a
été dépassée que de 1900 à 1910 ; elle
était alors de 12,4 pour 1000. L'aug-
mentation relative moyenne depuis
1941 se trouve deux fois et demie aussi
forte que de 1930 à 1941 et plus de trois
fois aussi forte que de 1910 à 1920, épo-
que où révolution démographique su-
bit également l'influence d'une guerre
mondiale.

Pareil développement est aussi bien
le résultat du mouvement naturel que
du mouvement migratoire de la popu-
lation. Du ler décembre 1941 au 30
novembre 1950, le nombre des naissan-
ces a dépassé de 325.000 celui des dé-
cès. Les trois quarts du « gain » démo-
graphique proviennent ainsi de l'excé-
dent des naissances, dont la moyenne
annuelle — la plus élevée depuis
qu'existe la statistique fédérale — dé-
passe 36.000. Le bilan de nos migra-
tions internationales présente un solde
aotif — 105.000 — qui ne fut j amais
atteint dans les précédentes décennies;
rappelons que de 1910 à 1920 on enre-
gistra même une perte de 117.000 per-
sonnes. A propos du résultat des neuf
dernières années, il convient de pré-
ciser que le surplus migratoire s'expli-
que avant tout par le nombre élevé des
étrangers provisoirement autorisés à
travailler en Suisse.

Si l'on considère lie nombre des habi-
tants des divers cantons, on est frappé
d'emblée par le fait que, pour ia pre-
mière fois depuis 1910, année du re-
oansiemenit qui précéda la guerre mon-
idiale, la population s'est accrue dans
tous les cantons- Le progrès est panti-
cuflièreimierat réjouissant dans les can-
tons d'AppenzieM (Rh. Ext.) , de Saint-
Gail et de Neuchâtel, où la population
avait constamment diminué de 1910 à
1941. Appenzell (Rh. Int.) n'accuse pas
d'aceroisseimient notable, mais au moins
ia baisse est-eMe arrêtée. Le dévelop-
pement est le plus marqué dans les

oanitons inidiustrieis de Zurich, Zoug,
Bâle-Ville et Bâle-Oampagnie.

Canitams 1941 1950
Zurich 674,505 772,617
Bemne 728,916 798,264
Lucienne 206,608 . 223,409
Uiri 27,302 28,569
Schwyz 66,555 71,246
Obwiald 20,340 22,075
Nidwald 17,348 19,459
Gflairils 34,771 37,674
Zoug 36,643 42,268
Fribourg 152,053 157,919
Soleure 154,944 170,325
Baie-Vile 169,961 196,658
Bâfle-Oatmpagne 94,459 107,393
Schaffhouse 53,772 57,448
Appenzell (Rh. Ext.) 44,756 48,026
AppeaiBell (Rh. Int.) 13,383 13,448
Saint-Gall 286,201 308,483
Grisons 128,247 136,050
Argovie 270,463 300,442
Thurgovie 138,122 149,360
Tessin 161,882 175,520
Vaud 343,398 376,707
Valais 148,319 158,227
Neuchâtel 117,900 127,205
Genève 174,855 197,265

Suisse 4,265,703 4,696,057

Ghroniflue jurassienne
Delémont. — A la Chambre criminelle

du Jura.
La Chambre criminelle du Jura s'est

réunie dans la salle des Assises de
l'Hôtel de Ville à Delémont pour ins-
truire le procès d'un nommé Ernest H.,
prévenu d'attentats à la pudeur sur la
personne d'une jeune fille.

L'accusé, qui a été reconnu coupable,
a été condamné à 12 mois de réclusion
sous déduction de 4 mois de détention
préventive subie, à la privation des
droits civiques pendant deux ans et
aux frais de la causa.

\\i\<\\o ef fcic^iffusicm
Mardi 2 janvier

Sottens : 12.46 Inform. 13.00 Le bon-
jour de Jack Rollan. 13.10 Les orches-
tres en vogue. 13.30 Roméo et Juliette,
Berlioz. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Le quatuor
de saxophones de la Garde républicai-
ne. 18.00 Ballades helvétiques. 18.30 Di-
vertissement musical. 18.55 Le micro
dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.45 Chansons du
large et des Landes. 20.15 Soirée théâ-
trale. Tu m'épouseras. Quatre actes de
Louis Vemeuil. 22.30 Informations.
22.35 Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

Beromiinster ; 12.29 S. hor .12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 17.00 Emission commune. 17.30
Concert. 18.00 Pour la j eunesse. 18.30
Concert. 19.00 Causerie. 19.30 Informa-
tions Echo du temps. 20.00 Soirée va-
riée. 22.00 Informations. 22.05 Concert.

Mercredi 3 janvier
Sottens : 7.10 Le bonjour matinal.

7.15 Informations. 7.20 Rythmes du
matin. 11.00 Emission commune. 12.15
Musique enregistrée. 12.25 . Le rail, la
route, les ailes. 12.45 Signal horaire.
12.46 Informations. 12.55 Sans queue ni
tête. 13.45 La femme chez elle. 16.00
L'Université des ondes. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30
La rencontre des isolés. 17.55 Au ren-
dez-vous des benjamins. 18.30 L'agen-
da de l'entr'aide. 18.40 Rythmes d'au-
trefois. 18.50 Reflets d'ici et d'ailleurs.
19.15 Infoirmations. 19.25 Destins du
monde. 19.35 Mosaïques. 20.00 Les mal-
heurs de Sophie. 20.15 Le grand or-
chestre Harry Hermann. 20.25 La ga-
zette musicale. 20.30 Concert sympho-
nique par l'OSR. 22.00 La voix humai-
ne. 22.30 Informations. 22.35 Pénom-
bre.

Beromùnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 17.00 Emission commune. 17.30
Comité. 18.05 Oonceiflb. 18.40 Causerie.
ia.10 Chansons. 19.30 Informations.



L'actualité suisse
Les vœux de M. de steiger

président de la Confédération
BERNE , 2 . — CPS. — Conformément

à la tradition, le président de la Con-
fédération, M. de Steiger, a prononcé
une allocution le j our de l'An.

Après avoir adressé ses voeux à tous
ses concitoyens, M. de Steiger a relevé
notamment que pour la première fois
depuis cinq ans, une note grave se mêle
à la joie et à la reconnaissance que
nous éprouvons. Le sentiment d'une
responsabilité particulière est devenu
plus vif. Nous savons que l'avenir est
plus incertain que d'habitude et que
le pays attend auj ourd'hui plus de
nous que dans les périodes de tran-
quillité. Un plus grand effort nous est
demandé dans tous les domaines. Plus
que jamais nous devons compter les
uns sur les autres et avoir des égards
pour notre prochain.

L'étranger sait que le sort nous a été
clément jusqu'ici. C'est une des choses
dont on parle et qui ne restent pas plus
cachées que tel ou tel fait venant s'ins-
crire à notre passif.

Le président de la Confédération a
ensuite formé le voeu que l'année 1951
nous apporte des jours lumineux et que
le peuple suisse sache accomplir avec
confiance et courage les tâches qui, de
nouveau, s'imposeront à lui.

Nous savons toutefois que les diver-
gences de vues peuvent susciter des
dissensions. Mais au moment du dan-
ger extérieur, le peuple suisse sait être
uni plus que jamais. Les sentiments
d'animosité et la défiance s'évanouis-
sen. Il n'y a plus de place pour les pen-
sées mesquines. C'est l'heure où l'on
reconnaît les vrais patriotes. Puissions-
nous trouver la bonne solution pour le
renforcement de notre défense natio-
nale.

Puissions-nous être à même de dé-
velopper notre production dans la me-
sure exigée par notre approvisionne-
ment. Puissions-nous, enfin, éviter le
chômage, conserver la p aix sociale et
ne jamais nous écarter du droit.

La présentation des voeux
de Nouvei-Ân au Palais

fédéral
BERNE, 2. — M. von Steiger, prési-

dent de la Confédération, a reçu au
matin du Nouvel-An les voeux des au-
torités bernoises et du corps diploma-
tique.

La cérémonie s'est déroulée selon la
tradition. Une foule d'habitants de la
ville fédérale s'était massée sur la place
du Palais pour assister à l'arrivée des
magistrats et des diplomates.

On vit tout d'abord apparaître, vers
10 h. 15, MM. S. Brawand et V. Moine,
président et vice-président du Conseil
d'Etat bernois, suivis d'une délégation
de la Cour suprême du canton de Ber-
ne et de celle du Conseil communal,
avec M. Baertschi président de la ville,
et les présidents du Conseil municipal
et de la commune bourgeoise.

Un peu plus tard arrivaient les chefs
des missions diplomatiques par ordre
de préséance, avec leurs plus proches
collaborateurs.

Le premier à présenter ses voeux au
président de la Confédération fut le
nonce apostolique, Mgr Bernardini. Il
fut suivi de l'ambassadeur de France,
M. Hoppenot, puis des ministres, des
chargés d'affaires et, enfin, des char-
gés d'affaires intérimaires.

Les derniers à entrer au Palais fé-
déral furent; le directeur du siège euro-
péen des Nations Unies et le doyen du
corps consulaire.

La réception terminée, un fonction-
naire du département politique fédéral
fit le tour des légations pour y dépo-
ser la carte du président de la Confé-
dération.

Bienne

Un vol de 23.000 francs
On a constaté samedi qu 'une somme

de 23.000 fr. qui avait été déposée dans
le coffre-fort d'une grande entreprise
industrielle biennoise avait mystérieu-
sement disparu. On suppose que des
malandrins ont perpétré ce coup dans
la nuit du 28 au 29 décembre.

Bienne. — Une villa cambriolée.
Des inconnus se sont introduits, par

effraction, dans une villa sise dans un
quartier du haut de la ville à Bienne.
Les cambrioleurs ont fouillé conscien-
cieusement toutes les pièces, puis ayant
fait sauter les serrures d'un meuble, ils
ont découvert un paquet de titres, une
certaines somme d'argent, ainsi que di-
vers bijoux sur lesquels ils ont fait
main basse.

C'est en rentrant de vacances que les
propriétaires de la villa eurent la désa-
gréable surprise de constater que leur
maison avait été visitée par des voleurs
duran t leur absence et ils déposèrent
une plainte. La police judiciaire a ou-
vert une enquête qui est activement
menée.

Bienne. — Une auto écrasée.
Un train routier appartenant a une

entreprise genevoise, qui circulait à
Bienne, route de Neuchâtel, ayant fait
une embardée sur la chaussée glissante
a violemment heurté l'auto d'un com-
merçant biennois. On ne déplore pas
d'accidents de personnes, mais la car-
rosserie de la voiture a été écrasée. Les
dégâts sont évaluée à plus de 3000 fr.

Bienne. — Une jambe cassée.
M. Otto Stadelmann, de Bienne, qui

skiait aux Prés d'Orvins, est tombé et
s'est cassé une j ambe. Il a été trans-
porté à l'hôpital du district au moyen
de l'ambulance de la police locale de
Bienne. Nos meilleurs voeux de réta-
blissement.

ChrnniQiie jurassienne
Bienne. — L'état du marché du travail.

La demande de main-d'oeuvre est
toujours plus forte dans l'industrie des
machines, les usines métallurgiques et
les manufactures d'horlogerie. Si l'on
fait exception de quelques ouvriers du
bâtiment, momentanément privés de
travail, par suite des conditions météo-
rologiques, on peut dire qu'il n'y a pas
de chômage à Bienne.

Choindez

Un camion dan sla Blrse
Un camion appartenant à une entre-

prise d'Yverdon , qui samedi rentrait
chargé de bouteilles vides, a été heurté
par la remorque d'un train routier qui
circulait en sens inverse entre Cour-
rendlin et Choindez, en dessus du Mou-
lin des Roches. Le choc a été très vio-
lent et le camion, portant des plaques
vaudoises, a été renversé et préc ipité
da.ns le lit de la Birse.

On ne déplore pas d'accident de per
sonnes, mais les dégâts sont très im
portants.

Chronne nsucËftiss
Neuchâtel. — Une grave chute.

Dimanche matin, un habitant de la
rue des Moulins, à Neuchâtel, M. Au-
guste Balsiger, âgé de 61 ans, a fait
une chute après avoir glissé sur la
chaussée verglacée.

Il a été conduit à l'hôpital avec une
fracture du crâne. Nos meilleurs voeux
de rétablissement.

Serrières. — Un accident.
(Corr.) — Dimanche soir , peu avant

19 heures, un jeune cycliste, M. J.-P.
Hirschy, qui descendait une rue en
pente, à Serrières, est entré en colli-
sion avec une voiture roulant en sens
inverse. Le cycliste, proj eté sur la
chaussée, s'y blessa assez sérieusement
à la tête. Il a été conduit à l'hôpital
par l'automobiliste. Nos meilleurs voeux
de rétablissement.

"(gB^1 Vers un important procès.
(Corr.) — Le différend qui oppose

notre confrère Pierre Champion, ré-
dacteur du « National », à M. Charly
Guyot, professeur à l'Université, à la
suite d'un article publié par le pre-
mier sous le titre « Pas de communisme
à l'Universite », aura son épilogue de-
vant le tribunal de police de Neuchâ-
tel le 9 courant au matin.

A Fleurier \

Un accident mortel
(Corr.) — Dimanche matin, M. An-

dré Jéquier, célibataire, agriculteur aux
Raisses, sur Fleurier, conduisait son
bétail à l'abreuvoir avec un domesti-
que.

Deux vaches s'étant bousculées, M.
Jéquier fut projeté contre l'angle d'un
mur et fut tué sur le coup des suites
d'une fracture du crâne. Le défunt était
âgé de 69 ans.

Le Dr Gustave Borel , mandé d'ur-
gence, ne put que constater le décès
de M. Jéquier qui avait fait partie de
la commission d'agriculture locale.
Quant aux constatations légales, elles
ont été faites par le caporal Magnin ,
chef du poste de gendarmerie de Fleu-
rier. Nous présentons nos vives condo-
léances à la famille de la victime si
cruellement, atteinte.

La Chaux-de-Fonds
Une auto contre le trolleybus.

Le premier jour de l'An a été mar-
qué par une collision entre un trolley-
bus et une auto, à 15 h .05. L'accident ,
qui s'est produi t devant la Métropole
et qui est dû à l'état glissant de la
chaussée, n'a fait que des dégâts ma-
tériels.

En faveur de l'Oeuvre de la Crèche.
Les soussignés présentent à leurs

amis et connaissances leurs meilleurs
voeux de bonne année et remplacent
l'envoi de cartes de visite par un ver-
sement minimum de Fr. 5.— en fa-
veur de l'Oeuvre de la Crèche.
M. et Mme Hans Biéri 5.—

En faveur de la Pouponnière neuchâ-
teloise.

Les soussignés présentent à leurs
amis et connaissances leurs meilleurs
voeux de bonne année et remplacent
l'envol de cartes de visite par un ver-
sement minimum de Fr. 5.— en fa-
veur de la Pouponnière neuchâteloise.
M. et Mme Henry Juillard 5.—
M. et Mme Tell Perrin 5.—
M. et Mme Louis Cornu-Lambert 5.—

Sports
HOCKEY SUR GLACE

Le championnat de Ligue nationale B
Viège-Kloten 5-4 (1-0, 2-1, 2-3).
Bâle II-Chaux-de-Fonds 4-11 (1-3,

1-6, 2-2) .
Rotblau-Kloten 14-5.
Chaux-de-Fonds-Rotblau 8-2 (3-0,

3-1, 2-1). 

Les Diavoli Rossoneri
remportent

la coupe Spengler
Les Diavoli Rossoneri de Milan ont

remporté dimanche la coupe Spengler
en battant pair 3-2 le HC Davos. C'est
tout d'abord Milan qui a réussi à pren-
dre l'avantage sur but de Martini puis
les Davosiens se sont fort bien repris.
L'on a assisté alors jusqu'à la fin à une
partie très intéressante et très égale.
Après un nouveau but milanais signé
Girard, les joueur s grisons ont égalisé
sur tirs de Waesch et de Meng. Au
cours du troisième tiers, le jeu Sy'est
poursuivi avec une très grande rapidi-
té et c'est finalement à la suite d'un
auto-goal que Davos s'est incliné.

Résultat : Diavoli Rossoneri battent
Davos 3-2 (1-0, 1-2, 1-0).

En second, match, l'équipe suédoise
d'AIK a battu HC Laisanne par 5 à 3
(2-1 , 0-0, 3-2) .

La partie s'est déroulée devant 2000
spectateurs sur une glace an, t.xelient
étab. La partis & été égaie eauoc-nî <îtsa

les Suédois aient été légèrement supé-
rieurs au cours du premier tiers-temps.
Les buts pour l'AEK de Stockholm ont
été obtenus par Petterssen (2) , Krae-
mer, Eriksson et Vennerlund, tandis
que Schlaepfer (2) et O. Delnon ont
marqué pour Lausanne.

Classement final : 1. Diavoli Rosso-
neri, Milan, 8 points ; 2. AIK Stock-
holm, 6 p. ; 3. Fuessen, 4 p. ; 4. HC Da-
vos, 2 p. ; 5. HC Lausanne, 0 p.

Importante affaire
d'escroquerie

dans le concours allemand
de pronostics

La police criminelle de Cologne vient
de procéder à l'arrestation de trois
employés de la société Auro chargée
par l'organisation des pronostics de
l'Allemagne occidentale de l'impression
et du contrôle des bulletins. Ces trois
employés avaient au cours des trois
derniers concours, en plein accord avec
des pronostiqueurs, falsifié les feuilles
remises à la société et ce naturellement
après l'annonce des résultats des mat-
ches.

Les trois larrons avaient encaissé à
eux seuls de cette façon plus de cent
mille marks.

Les spectacles de fin d annéeOn s'est bien
amusé I I

Comme il fallait s'y attendre, les
spectacles de f in  d'année organisés en
notre ville ont connu un très grand
succès. Partout on se pressait aux gui-
chets et partout aussi la meilleure am-
biance régnait, les artistes qu'on avait
engagés dans nos divers établissements
récoltant des applaudissements mé-
rités. Voici d' ailleurs les critiques des
différents spectacles.

Au Théâtre

Allons-y !...
Au Théâtre, la classique revue fait

toujours recette et la Compagnie du
Théâtre municipal de Lausanne a rem-
porté une fois de plus de chaleureux
applaudissements.

Il est difficile de tout narrer dans le
cadre de cet article. Relevons tout d'a-
bord la qualité du 2e acte bien supé-
rieur au premier, le fantaisiste Jean
Fred Mêlé, de l'Alhambra de Paris, le
meilleur chanteur de toute la troupe,
présentant un numéro fort réussi
et les Apollo, les « acrobates en or »,
recueillant la faveur de tous les spec-
tateurs avec leur attraction de force.

Mais il serait injuste de ne relever
que les attractions (encore que l'homme
ou robot fût excellent lui aussi) pour
laisser de côté les autres numéros de la
revue. H y avait, bien entendu, la trou-
pe de j olies filles qui évoluaient dans
les magnifiques costumes qui sont une
des meilleures traditions de la revue et
qui pouvaient donner la pleine mesure
de leurs talents grâce à des ballets très
bien réglés. H y avait encore les boute-
en train, André Bettin et Paul-Henri
Wild , bien encadrés par Paul Iohac,
Yette Yvar, Réjeane Mauritz, Lucienne
Marchand et Gil Vamy. H y avait
aussi le chanteur Philippe Soguel et la
fantaisiste Rosy Spady du Théâtre des
Nouveautés de Paris. Et n'oublions pas
non plus le « Pas de deux » très origi-
nal dansé par Eva van Dijk , danseuse
étoile, et Vharly Gorline, Ire danseuse.

Pour en revenir aux sketches, sou-
lignons les drôleries que nous valurent
les tableaux (Ko...Ko) , le dosage des
vins, la maladie des airs espagnols et
les suites d'une inspection qui mirent
la salle en joie même si, dans cette
dernière scène, la charge était un peu
lourde parfois.

Et relevons, pour terminer, le final
des fruits et le final La nuit... le jour ,
avec toute la Compagnie de la revue
1950-1951. Ces scènes avaient grande

allure. Décors suggestifs, costumes
splendides. Le tout encadré d'une mu-
sique entraînante jouée par un orches-
tre jazz symphonique placé sous la di-
rection de René Pignolo. De quoi vous
faire passer une très bonne soirée !

Au Cercle de l'Union
Comme chaque année à pareille épo-

que, le Cercle de l'Union offre a ses
membres et au public en général, un
grand spectacle de variétés qui obtient
toujours un succès considérable auprès
des spectateurs.

Le gala de ce nouvel-an ne le cédait
en rien aux précédents tant en ce qui
concerne la qualité des productions
que leur diversité.

Lueette Meryle, la sympathique fan-
taisiste parisienne tenait la vedette de
l'affiche. Son dynamisme, sa verve un
brin caustique, son charme aussi, con-
quirent bien vite un auditoire qui ne
ménagea pas à cette authentique artis-
te de nombreux applaudissements.

Un numéro original fut celui présen-
té par Marcel Bouret lequel, tout en
récitant quelque couplets bien venus,
vous offre en quelques coups de crayon,
le portrait des grandes vedettes que le
cinéma ou la chanson ont popularisées.

Hélène et Olga Day, vedettes inter-
nationales de la danse, évoluèrent à
deux reprises en de trépidantes et sau-
tillantes arabesques.

Toutes menues, pleines de grâce et de
fraîcheur, Monique et Josette, duettis-
tes de la Radio française, tinrent en-
suite la salle sous le charme de leur
voix.

Quelque chose de nouveau : des poses
plastiques présentées par les Casely's,
un couple magnifique auquel le slogan
cher aux culturistes : « Force et beau-
té» s'applique parfaitement.

Comme il se doit en pareille circons-
tance, le mystère plana un instant sur
la salle, grâce aux Andréanos passés
maîtres dans leurs expériences de ma-
gie blanche.

Une mention spéciale aux Mathy's,
ces deux équilibristes extraordinaires
aussi à l'aise sur rouleau que sur sol
ferme. Leur numéro vaut à lui seul le
déplacement.

Ces productions étaienit annoncées
et commentées par le spirituel André
Octobre qui voulut bien encore nous
raconter quelques histoires drôles et
imiter — avec talent — des vedettes
comme Jouvet, Femandel, Michel Si-
mon, etc.

Grâce à la valeur du programme au
soin avec lequel il est monté, le spec-
tateur passe à se divertir trois bonnes
heures dont il garde un plaisant sou-
venir.

A la Maison du Peuple
Ce fut un excellent spectacle de mu-

sèc-hall, avec des numéros tous de bon-
ne tenue et remarquablement exécutés.
L'essentiel est ici de passer une bonne
soirée, avec des gens d'aimable com-
pagnie, qui vous divertissent ou vous
charment... et ne vous font pas trop
attendre. Grâce à Simone Marin, spea-
kerine au verbe fort alerte et aux jam-
bes, comiment dire... parlantes, les nu-
méros se succédèrent à un rythme ac-
céléré. Elle nous présenta avec verve
et successivement Gray et Suzy, cyclis-
tes fantaisistes admirablement stylés,
dont les vélos sortaient sans doute de
chez le bon faiseur ; les ChieaeJ, jon-
gleur de talent (qui a mis au point une
excellente méthode pour descendre les
esoalieffs sur la tête) et sa partenaire,
qui faisait le grand écart avec le sou-
rire... et des « soucoupes volantes »
tournoyant sur sa tête ; le trio comique
de l'ABC de Paris , Florida , poupée
articulée (et vivante) plus belle qu'une
poilchineile d'étoffe ; enfin les marins
(qui se disputent à coups de poings éCé-
gamimenit distribués et reçus une « ma-
rine » dont on comprend qu'elle sème
la discorde) : les Oraveks.

Nous ferons une mention speeaale a
Georges Alban, chanteur et fantaisis-
te de grand talent, fort connu de notre
public puisqu'il a chanté très souvent à
Radio-Sottens. Excellent imitateur, au
geste juste et à la voix sympathique, il
a obtenu un beau succès, de même que
Michèle Nancy, la grande cantatrice-
aocordéoniiste, qui triompha dans son
éclatant numéro : le « Beau Danube
bleu ». Puis Olftan, manipulateur dont
l'accent anglais n'était pas la meàlleu-
re trouvaille, qui subtilisait les montres
avec beaucoup d'art, les Roeja, acroba-
tes fantaisistes font agréables, et les
jongleur s les Grip qui se lançaient
tour partenaire comme s'1 s'était agi
d'une balle de tennis : mais une balle
souriante... et stoïque !

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; eUe n'engage p a s  le journal J
Reunions de janvier de 1 Alliance evan-

géiique.
Comme de coutume, le Comité d'Al-

liance evangéiique de la ville organise,
en cette première semaine de l'année,
une série de réunions débutant de-
main soir dans la grande salle de la
Croix-Bleue et devant s'y poursuivre
jusqu'à dimanche soir. Instituées con-
formément à mie bienfaisante tradi-
tion, ces fraternelles assemblées se dé-
rouleront dans une ambiance singuliè-
rement sérieuse, que leur titre général
met bien en évidence: Devant l'inconnu
avec Dieu ! Plusieurs équipes se sont
formées, pour préparer les cinq réu-
nions successives consacrées à de gra-
ves préoccupations dans un monde
oscillant entre la paix et la guerre.
Chants et prières alterneront; avec la
méditation des sujets qui s'imposent à
nos actuelles méditations, de manière
à rendre fervente et vivante la rencon-
tre de tous ceux qui, au commencement
d'une année précaire, entendent re-
mettre leur destinée entre les matai
de Dieu.

SCALA : Nous irons à Paris, f.
CAPITOLE : Casimir, f.
CORSO : Dans une îles avec vous, f.
EDEN : La Ronde des Heures, f.
METROPOLE : Emile l'Africain. — Les

Vautours de la Jungle, f.
REX : Le Silence est d'Or, f .

f . = parlé français ; — .v o. — ver-
sion originale sous-titrée français.
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Etat général de nos routes â 8 heu-
res du matin :
Vue-des-Alpes: Chaînes indispensables.
La Cibourg: Chaînes indispensables.

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

Souvenez-vous
Souvenez-vous de tous les maux que
vous a fait endurer l'implacable consti-
pation : maux de tête, insomnies, op-
pressions, coliques, ballonnement. Sou-
venez-vous des mauvaises journées que.
vous lui devez.
Vous aussi, essayez la MAGNÉSIE SAN
PELLEGBINO. Vous constaterez que sa
saveur agréable plaît aux palais les
plus délicats et que son efficacité cons- 1
tante n'entraîne ni nausées ni coliques. I

La Magnésie San Pellegrino
est en vente dans toutes les pharmacies

et drogueries.
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C O N T R E . . .
Toux — Rhume — Refroidissements

LA POTION N° 111
LES PASTILLES NOVA

sont efficaces

Pharmacie BOUR Q UIN
Léopold-Robert 39 - Téléphone 2.47.76

c —^Situation Indépendante et bien rémunérée à
la portée de quelques personnes désireuses
de se vouer à la

représentation
d'une revue hebdomadaire illustrée fort répan-
due en Suisse romande. Mise au courant par
des voyageurs expérimentés et appui perma-
nent par la maison d'édition qui offre de nom-
breux avantages. Ne postuleront que des mes-
sieurs doués pour la vente et ayant le sens
des affaires. Bonne présentation requise. —
Veuillez adresser offres détaillées avec photo
sous chiffre P. 81209 L, à Publicitas, Lausanne.

L J

r -\

Chambre
est demandée par ouvrière sérieuse.
Urgent. Faire offres au Porte Echap-
pement Universel ,S. A., N.-Droz 150

. J

Montres, Réveils,
bracelets, glaces.—, Réparar
tions garanties. — S'adresse-
M. Abel Aubry, rue Nuraa-
Droz 33. Tél. 2.33.71 1/404
I ÎUnnC d'occasions, tous
LIVI Gd genres, anciens
et modernes. Achat, ventes
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché. Téléphone
2.33.72. 411

Chambre ZlT- s-îïJ-
ser â M. Maillo t , rue du Doubs
161. 22011

Chambre rSf ëiïSZ
mandée par jeune Elle. —
Ecrire sous chiffre M. L.
22076 au bureau de L'Impar-
tial . ___
û up nrin p une Paire de skis
H VGlIUI 0 pour dame, état
de neuf , frêne , arêtes bleues
fixation Kandahar , longueur
1 m. 95. — S'adresser à M.
Gilbert Vuille , Chemin des
Mélèzes 5.
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L'apéritif de France

Employée È bureau
capable, sachant travailler
seule, est demandée pour
entrée immédiate.
Tous travaux de bureau ,
sauf comptabilité.
Offres avec prétentions ,
sous chiffre M. K. 22741 au
bureau de L'Impartial.

1 A f^S/*

^^  ̂ TOUTES VOS RÉPARATIONS
de RADIOS par

BCSHCMô» - DépaiBBiaée

I 
Rocher 2 Tél. 2.17.82
Service prompt et soigné. A. FANTONI

Tél. 2.14.85

présente ses vœux de bonne année à
sa fidèle clientèle et l'invite jusqu 'au
10 janvier à partici per au

nouveau leu Lorec
qui donne la chance de gagner une
prime en marchandises de Fr. 2.— à
1000.—.
Venez vous servir d'un carton... et
bonne chance.
Calendrier ou agenda offert gracieuse-
ment.

t ~y ŷyËy/yy ^ \ \%M JUB^^^M

cheveux , f r W Ê / É Ê Ê( ( i  JÊIIm

brillants ^Ê Ê^ %Ê Ê r \  / 3&

• 

Mme DiCK , Monsieur et Madame
MAX VUILLE , l'orchestre TOULOUSE
les artistes , le personnel et Madame
Violetta du BAR MONTMARTROIS
et des CAVES NEUCHATELOISE et
VALAISANNE , souhaitent à tous
leurs bons clients

Bonne et heureuse Année
Les meilleurs artistes passeront au

Caîé cooeert Variétés «La BouIe d'Or»
Pendant les fêtes de NOUVEL AN et jusqu 'au

15 janvier (tous les jou rs)
« Les 2 GELTN SRS » numéro sensationnel

d'acrobatie et d'équilibre
Mlle EMMY danseuse élastique

Louis Chanrier
comique marseillais

Mlle MIETTE fantaisiste comique JB Ç\\
et M A

JACQUES MARECHAL I ,'
et son nouveau programme ^H 7j7

dés 1 heure La IUlït de S'/lVeStre dès 1 heure
du matin . du matin

H ¦ ¥ ius^
ua 8 heures da -~ _ —

il H S matin le ler ianvier K A 8Il fi 11 jusqu 'à 4 h. du matin ** O.U

I 

Fabrique d'horlogerie de la ville
cherche pour de suite ou date à

sténo-dactylo 1
pour correspondance française et
travaux de bureau. — Adresser
offres écrites à case postale 31507,
La Chaux-de-Fonds 1.

Branche annexe de l'horlogerie
cherche

ouvriers
Entrée immédiate ou à convenir,
Ecrire sous chiffre Z. U. 21551
au bureau de L'Impartial.

Administration de „L'impartial "
14, rue Neuve Tél. 2.28.94 La Chaux-de-Fonds
Bureaux ouverts au public : 0730-1200 et 1400-1800 ;
le samedi : 0730-1200. Réception des annonces : la veil-
le Jusqu'à 1800 (grands formats jusqu'à 1600) ; le
samedi jusqu'à 1000 pour le numéro du lundi. Avis
mortuaires : jusqu'à 0730 et 1130 le jour de parution.
Tirage : édition matin 0900 ; édition soir 1500.

Grand feuilleton de « L'Impartial ». 7

/ 0:[7\ Etienne GRIL

Roman d'aventures

— Alors voilà mon hypothèse, monsieur. H n'y
avait pas trois agresseurs, mais un seul. Pour les
trois voix et les accents, si j'avais seulement le
dixième de vos dons d'imitation, je pourrais faire
croire que je suis trois personnes à quelqu 'un
qui ne pourrait me voir.

Accoudé au bastingage, Pernode se pencha vers
l'eau et s'intéressa à la ligne d'écume légère le
long de la coque. Malard lui saisit l'épaule et le
fit se redresser.

— Voudrais-tu insinuer , demanda-t-il, que j' ai
assailli Paul Brabant ?

— Je m'en garderai bien , monsieur... Vous
m'avez demandé encore si je pensais que c'étaient
les mêmes qui avaient opéré l'après-midi et le
soir ...

— Eh bien ?
— Si Paul Brabant a vraiment été attaqué par

trois hommes, il se peut que les mêmes aient
opéré le soir. 'Si on en revient à l'hypothèse d'un
seul assaillant, les visiteurs de vos cabines et
de mes bagages ont opéré peur leur propre
compte.

— On en revient à l'idée de l'existence cle
deux bandes qui en veulent aux diamants.

— Ce n 'est pas tout à fait cela , monsieur. Il
y aurait eu l'équipe des empoisonneurs entre
l'Afrique du Sud et Libreville ; l'équipe des
assommeurs depuis Libreville ; l'équipe qui a
séquestré Paul Brabant ; enfin une quatrième

bande, qui veut savoir ce que sont devenus les
diamants volés et qui bouleverse nos affaires.

— Peut-on supposer que le commissaire Bardel
soit plus malin qu'il ne paraît l'être ? Il semble
mener l'enquête mollement, en dégoûté, et en
sous-main Ù ferait cambrioler nos cabines...

— Cela se pourrait, mais alors il tromperait
bien son monde, car il n'a pas l'air très fort,
notre commissaire Bardel .

— Si ce n'est pas lui qui fait fouiller les cabines
des passagers, l'affaire devient bien embrouillée.

— Très embrouillée, monsieur. On a la sensa-
tion que les assommeurs des deux Anglais ne
savent plus où sont passés les diamants qu'ils
ont détournés. Ils sont capables de fouiller toutes
les cabines et toutes les valises.

— A propos des Anglais, ils ont offert leur
concours au commissaire, qui ne sait quoi en
faire.

— Ils ont probablement fait leur plein d'alcool
et ils s'ennuient.

— J'ai pensé qu'ils étaient alléchés par la
prime de cinq mille livres sterling que la compa-
gnie d'assurances offre à ceux qui feront retrou-
ver les diamants.

Luc se redressa brusquement.
— Il y a une prime ! s'exclama-t-il. Cinq mille

livres, ça fait beaucoup d'argent. Je comprends
alors qu 'il y ait autant d'équipes sur les rangs.
Moi-même, si je n'étais handicapé et si je ne
craignais pas d'attirer l'attention sur moi, je
m'y mettrais. Ça me ferait une occupation .

— Reste tranquille, Luc. Cette affaire me
semble très mal engagée et je crains qu 'il n'y ait
de la casse d'ici peu.

— Cinq mille livres honnêtement gagnées, ça
vau t bien de risquer une bosse sur la tête ou une
balle dans le gras de la cuisse. D'autant plus que
les criminels de l'affair e sont des novices et des
maladroits. Sur le bateau anglais, ils ratent leur
empoisonnement. Ici , ils assomment Robinson et
Asthom, juste ce qu 'il faut pour qu 'on les ra-
masse et qu 'on leur permette de s'emplir publi-
quement d'alcool. Dans ce genre d' affaires , quand
il n'y a pas de sang tout de suite, il n'y en a
jamais.

— On stoppe ! s'exclama Malard. Que se
passe-t-il ?

Le « Commandant-Martin » stoppait en effet.
Au flanc du navire, la mince ligne d'écume s'éva-
nouissait. L'eau, d'un vert sombre pendant quel-
ques mètres, s'étalait sans une ride, en une
nappe unie et blanche, j usqu'à l'horizon, sous le
soleil.

A droite et à gauche, le champ de vision était
limité et on ne pouvait se rendre compte de la
manoeuvre. Des passagers affluaient, curieux
d'un incident qui rompait la monotonie de la
traversée.

— Je vais voir là-haut, dit Constant Malard.
A tout à l'heure.

vu
Exécution

Quand Malard arriva sur le pont supérieur, le
« Commandant-Martin se remettait en mouve-
ment. Les passagers sortaient des couloirs et se
dirigeaient vers l'arrière. Malard suivit le mou-
vement et interrogea les voisins.

— Une épave , répondit l'un.
Sur la plage arrière, le commandant Roder et

le commissaire Bardel étaient penchés par-dessus
le bastingage. Auprès d'eux, des matelots tiraient
sur les cordes d'un canot qu'on avait descendu
à l'eau. D'autres matelots contenaient les passa-
gers et dégageaient un espace.

L'un d'eux traversa la foule des curieux. Pressé
de questions, 11 annonça en passant :

— Un noyé, accroché au gouvernail.
Soudain, angoissé, Malard parcourut du regard

la masse des passagers. Puis il fit demi-tour, se
dégagea et courut jusqu'aux cabines. Il frappa
au 19.

— Qui est là ? demanda la voix de Lucienne.
— C'est moi, Malard . Ne vous dérangez pas.
Il alla frapper à la porte voisine, qui s'en-

trouvrit.
— Bonj our , dit Paul Brabant. Que désirez-vous?
Malard s'éloignait déjà.
— Rien, rien, cria-t-il. Kxousez-moi.

Lucienne ouvrait sa porte. Elle eut un regard
étonné vers son frère, qui fit un geste d'igno-
rance. Tous deux avaient profité de leur nuit.
Ils avaient bien dormi et s'étalent fait servir leur
petit déjeuner dans leur cabine. Ils s'étaient
habillés sans hâte et ne s'étaient pas Inquiétés
de l'arrêt du navire.

Tandis que Paul Brabant rentrait pour achever
sa toilette, Lucienne partit à la recherche de
Malard . Elle le rattrapa derrière la foule.

— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle.
— On a repêché un noyé accroché au gouver-

nail , répondit Malard. J'ai eu peur, idiotement
peur.

— Vous avez cru qu'il s'agissait de moi ?
— De votre frère plutôt.
Elle lui prit la main et lui dit : Merci ! Cette

inquiétude chez un homme si maître de ses ré-
flexes la touchait.

Le canot apparut au-dessus des têtes. Les
palans pivotèrent et l'embarcation descendit sur
le pont. Des exclamations s'élevèrent et il y eut
un tassement. Les matelots se frayaient un che-
min pour porter le corps du noyé à l'infirmerie.

Malard et Lucienne se trouvèrent au premier
rang, à la queue de la haie. Quatre matelots
tenaient les membres du cadavre, dont les vête-
ments s'égouttaient sur le plancher. La tête pen-
dait en arrière.

— Bergère, dit Malard.
C'était Bergère, qui ne lui gagnerait plus d'ar-

gent au poker.
— Bergère ! s'écria une voix.
Malard se retourna. Il aperçut Smith et Lu-

cine, qui écartaient violemment les gens et qui
rattrapèrent les matelots. Tout en marchant
derrière ceux-ci, ils se penchèrent vers la tête de
leur camarade de jeu. L'Anglais serrait les mâ-
choires et Lucine était accablé.

— Bergère appréciai t pourtant la vie, dit Lu-
cienne en prenant le bras de Malard . A moins
qu'il ne s'agisse d'un accident.

— Il n'était pas homme à passer par-dessus
bord sans le vouloir, répondit Malard, et il
n'était pas en effet) homme à se suicides.

T%/2a baala
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Magasin Serre 59
On bouquine librement.
J'ai toujours un beau
choix en livres policiers ,
romans d'amour , romans
modernes et tous autres
à des prix très avanta-
geux.

Belle bibliothèque de
livres allemands.

Se recommande :

Georges Werner
bouquiniste - tél. 2.45.13

Local
Nous cherchons un lo-
cal sec de 50 à 100 m-
à l'usage d'entrepOt.
Quartier ouest.
Faire offres sous chiffre
U. P. 22015 au bureau
de L'Impartial.
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demande
pastilles
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qualité,..

mwûn
185K

Lisez -L 'Imp artial '



Pins de disques
1  ̂ 8§fiL_ ^̂  ̂

Plus de casse / 4ËÊS!(§ih^
#§ •'.'<i??flf Plus d'usure / tsÊœSÊsMiMzk,

tous les jours 
RUE JARDINIèRE 4 Q

Le Porte Echappement Universel S.A.,
Numa-Droz 150, engagerait :

Ouvrières d'ébauches
Jeunes ouvrières
pour petits travaux délicats.

Jeunes filles habiles ayant bonne vue se-
raient mises au courant.

Se présenter le matin entre 11 et 12 heures
ou le soir entre 17 et 18 heures.

Ancienne Fabrique d'horlogerie , à
Genève, demande pour travail suivi,
petites pièces soignées

Remonteur (se) de finissages
Poseur (se) âe cadrans
Acheveur d'échappements

connaissant la mise en marche

Offres à Case Stand 153, Genève.

Terminages
FABRIQUE D'HORLOGERIE cherche
ateliers bien organisés pour terminages
5'" à 11 Va. Séries régulières assurées
pour 1951. - Faire offres sous chiffre

E. 8931 X. Publicitas Genève.

fEpaf Constituez-vous v

Wiii Une biMiothèQue
lllsÉS de famille
Ëliiitii ila

en vous abonnant à la

NOUVELLE BIBLIOTHEQUE
SOPHIE-MAIKET 1 Tél. 2.29.59

Pour fr. 2.35 par mois vous
obtenez 4 superbes volumes
reliés et 12 bulletins llttérai-

L, res mensuels.

T\ » —
Ils se laissèrent entraîner par la foule, qui

suivait le cortège de loin.
Une demi-heure plus tard, une nouvelle cir-

cula. Il ne s'agissait ni d'un suicide, ni d'un
accident, mais d'un meurtre. Le noyé avait un
trou dans la nuque et le médecin du bord re-
cherchait la balle dans le cerveau.

Brabant avait rejoint sa soeur et Malard. Tous
trois commentaient l'événement.

— Ses deux camarades, dit Lucienne, étaient
vraiment affligés.

— Si c'était nécessaire, répondit Malard , celui
qui a fait le coup pourrait paraître aussi affligé.
J'ai cru cependant remarquer que Smith et
Lucine étaient en effet surpris, inquiets, peines
peut-être.

Le second lieutenant, que Malard arrêta au
passage, leur confia que l'autopsie révélait que
le meurtre remontait au milieu de la nuit, proba-
blement vers onze heures du soir, la digestion du
dîner venant de s'achever.

— Quand l'a-t-on jeté à l'eau ?
— Aussitôt après le meurtre sans doute.
— Le corps a suivi le bateau ?
Le second haussa les épaules.
— On a dû le jeter de l'arrière, répondit-il ,

et il s'est plaqué contre le gouvernail. Le vête-
ment s'était accroché.

L'explication était plausible.
— Je rentre, dit Lucienne. Vous verrai-je

avant le déjeuner ?
— Certes oui, répondit Malard. Je vous offrirai

l'apéritif , si vous voulez l'accepter.
Il regagna le pont des troisièmes et retrouva

Luc à l'endroit où ils avaient bavardé. Les pas-
sagers étaient moins nombreux. De petits grou-
pes parlaient du repêchage du noyé. Ils igno-
raient encore le trou dans la nuque.

— H ne s'agit ni d'un suicide, ni d'un acci-
dent, dit Malard à son domestique. L'homme a
reçu une balle dans la tête par derrière.

— Qui est-ce ? demanda Luc.
— Un nommé Bergère, qui s'est embarqué à

Libreville. En partant de Dakar, il m'a enlevé de
l'argent au poker. J'aurais dû me méfier. Il

avait partie liée avec un autre Français, Lucine,
et Un Anglais, Smith.

— Celui que Robinson a cru reconnaître, à
la silhouette, comme son agresseur ?

— Lui-même.
— Ce serait donc la suite de la même affaire ?

Un règlement de comptes ?
— Je n'en suis pas certain. Les trois hommes

paraissaient être très unis. Je n'ai pu démêler
s'ils avaient chassé au Congo belge et au Congo
français, ou prospecté les ressources minières.
L'enquête nous apprendra ce qu'ils étaient exac-
tement et ce qu'ils faisaient. A propos des dia-
mants, ne me disais-tu pas qu 'il n'y avait point
de sang dans ce genre d'affaires ?

— Je vous demande pardon, monsieur. Je
disais que quand il n'y avait pas de sang au
commencement, il n'y en avait pas plus tard.
Maintenant que le sang a commencé de couler,
il n 'y a pas de raison pour que ça s'arrête.

— Tu es réjouissant, Luc. Nous ferons bien
de nous méfier, puisque nous sommes dans le
circuit.

Comme c'était un crime aux « premières », les
« troisièmes » en discutaient avec détachement.
Quand Malard fut de retour en haut, il y trouva
plus d'agitation.

L'assommeur des détectives anglais, l'assassin
de Bergère circulaient en liberté et les passagers
commençaient à se surveiller l'un l'autre discrè-
tement. Il y aurait eu panique, si l'on n'avait été
à demi-rassuré par la perspective de l'arrivée
prochaine à Casablanca, où de véritables policiers
prendraient l'affaire en mains.

Les victimes des agressions e,t des visites de
cabines, Robinson, Asthon, les Brabant, Malard ,
et même les compagnons de Bergère bénéficiaient
d'un préjugé favorable.

— C'est idiot, constata Malard, mais on ne
peut raisonner les sentiments de la foule. Heu-
reusement que les policiers sont plus objectifs.

H entra dans le bar. Les deux détectives anglais
à une table, Smith et Lucine au comptoir sem-
blaient s'observer, sinon avec hostilité, du moins
aveo méfiance. A une table, au fond, un homme

chauve, au visage sanguin, contraignait sa femme
à boire un alcool .

Malard avait remarqué la femme, qui était à
bord à l'escale de Dakar. Elle avait trente-cinq
ans et était bien charpentée. Elle devait posséder
de solides muscles. Malgré son allure de spor-
tive décidée , elle flirtait beaucoup. Quand Ma-
lard l'avait aperçue la première fois sur le pont,
elle plaisantait avec le trio Smith, Bergère et
Lucine.

Le mari était trapu, plus petit qu'elle. Malard
les avait surpris deux fois discutant à voix basse
avec vivacité.

— Méfie-toi, Micheline, grondait l'homme.
U était j aloux et ne s'en cachait pas. La femme

avait continué à n'en f aire qu'à sa tête. Malard
ne connaissait que leur nom : Caraille, Pierre et
Micheline Caraille. Il n'avait pas cherché à
savoir ce qu'ils faisaient dans la vie.

Micheline Caraille était ébranlée par la dé-
couverte du cadavre d'un de ses flirts. Elle était
blême et en portant le verre à ses lèvres, sa main
tremblait.

— Ce ménage ne durera pas, pensait Malard
en commandant une coupe de Champagne glacé.

Une réflexion de Luc Pernode lui revint en
mémoire. La veille, comme ils discutaient de l'af-
faire des diamants, Luc avait dit :

— Je trouve curieux, monsieur, qu'il n'y ait
pas de femme dans cette aventure.

— Il y a au moins la soeur de Paul Brabant ,
avait plaisanté Malard.

— Je ne pense pas à elle, parce que je veux
parler d'amour, de passion. Mlle Brabant ne s'en
préoccupe pas, pour l'instant du moins... S'ils
sont plusieurs dans le coup, ce qui est probable,
il est étrange que l'un d'eux n'ait pas récolté une
femme...

Des passagers, des femmes entrèrent et s'ali-
gnèrent devant le long comptoir. Smith et Lucine
se rapprochèrent de Malard.

— C'était un vieil ami ? demanda celui-ci avec
sollicitude.

— Un vieil ami, non, répondit Lucine, mais tous
trois nous avons fait plusieurs campagnes d'ivoi-
re. La brousse, ça cimente vite les amitiés.

Tant que les intérêts ne s'opposent pas et ne
provoquent pas de haine mortelle.

— Nous nous entendions bien, laissa tomber
Smith...

Du moins au poker, pensa Malard.
— Je croyais, dit-il , qu'il ne connaissait que

vous à bord , de façon intime veux-je dire. Avait-
il donc des ennemis ?

Les deux hommes haussèrent les épaules. D'un
coup de menton, Lucine désigna le couple au
fond du bar.

— Cette femme ? demanda Malard.
— Les femmes, c'était sa faiblesse. Quand il

quittait l'Afrique, il était fatigué des noires.
Alors le moindre sourire d'une femme, blonde
surtout, lui tournait la tête. Et les femmes, c'est
comme les roses : il y a des épines.

— Le mari ? Que fait-il dans le civil ?
— Il dirige un comptoir à Libreville. Depuis

vingt ans, après trois ans de Congo, il fait six
mois de France. C'est réglé ! En dépit de sa
trogne, il ne boit jamais. Aussi il a bien tenu le
coup. A son dernier voyage en France, il s'est
marié, n a ramené sa femme à Libreville. Il a dû
le regretter, parce qu'elle a du feu dans les vei-
nes. Pendant trois ans, elle lui a donné du fil à
retordre.

— Ce serait donc lui ?
De nouveau Lucine haussa les épaules.
— Sait-on jamais, avec les coloniaux qui ne

boivent pas !
— Un officier m'a dit que le corps aurait été

jeté à l'eau vers onze heures du soir.
— Ça se pourrait bien ! Comme d'habitude

Bergère est resté avec nous, ici, après le dîner.
Il était joyeux. Vers dix heures et demie, il nous
a dit bonsoir, n prétendait qu 'il allait se couchsr.
Smith a ricané et moi j ' ai ri. Nous savions bien
qu'il n 'allait pas dormir.

— Il allait retrouver cette femme ?
— Celle-là ou une autre.
— Plutôt celle-là , affirma Smith.
— Vous étiez chez le commissaire du bord hier

soir ? demanda Lucine.
— Oui, jusqu'à minuit.

(A suivre) .

Bois de leu
Bois feu dur français
mélangé - bien sec

Fr. 47.— le stère façonné
rendu bûcher

PSATTHEW ffl&S
Rue Neuve 2 - Tél . 2.29.61

Entreprise industrielle de la Suisse romande
cherche

CORRESPONDANT (e)
Secrétaire de direction

si possible de langue maternelle allemande,
avec connaissance parfaite du français et de
l'anglais, bon(ne) dactylo, apte à fournir un
travail indépendant et rapide.
Situation de premier ordre à candidat(e) capa-
ble. Entrée en fonction à convenir, au plus tard
fin février 1951.

Offres avec curriculum vitae, certificats et
photo à 3. Burri et frères S. A., Fabriques de
pièces détachées de précision, Moutier (Jura
bernois). 21972

Décotteurs
Termineurs

pour calibre ancre 5 1/4 à lt '&"*, sont
demandés de suite ou pour époque à
convenir.
Faire offres à Fils de Moïse Drey-
fuss, Serre 66, La Chaux-de-
Fonds. 22495

Administration de L'Impartial Compte III » nnr
Imprimerie Courvoisier S. A. postaux IV ULU

Horlooer
Maison de la place
cherche bon horlo-
ger connaissant les
fournitures pour di-
riger son atelier de
jaugeage.
Situation stable.

Adresser offres à
Case postale 29942,
La Chaux-de-Fonds.

Machine
à écrire

portative est denran
dée à acheter.
Faire offres sous chif
fre F. U. 21991 au bu
reau de L'Impartial

Fraiseuses
Mikron — Aciera —
Hauser avec accessoi-
res, sont à vendre ou
à louer.

S'adresser Roger
Fermer, 82, rue Léo-
pold-Robert , télépho-
ne 2.23.67. 21774

CARTES OE VISITE
Imprimerie t-ourvolsler S . A

Importante manufacture d'horlogerie
engagerait tout de suite :

1 technicien
bien au courant de la construction des
calibres

1 chef
pour son département de visltage de
fournitures en cours de fabrication

1 chef
connaissant à fond la fabrication du
pignon.
Eventuellement logements à disposition.
Offres sous chiffre P. 21é95 J., à Publici-
tas S. A., Bienne. 21971

PRÉPARES 19S1
DEVANT L'INCONNU AVEC DIEU

Mercredi 3 |anv. : Paix ou guene ?
Jeudi 4 |anv. : Flamme à ranimer ?
Vendredi 5 janv. : Une cause jamais perdue
Samedi 6 Janv. : Ruines à relever
Dimanche 7 Janv. : Aveo Dieu

Tous les soirs à 20 h. 15 à la Croix-Bleue
Invitation à tous Alliance evangéiique

CtUfiTNER
TOC...
bonbon
CM OC

21137

Tous

rhabillages
d'horlogerie sont tou-
jours garantis par

E. & A. MEYLAN
horlogers-rhabilleurs
Spécialistes pour
pendules neuchâ-
teloises.
Rue de la PAIX 109
Tél. 2.32.26
On cherche à do-
micile.

EES SOIS
LUNDI 8 JANVIER 1951

Grande Foire
aux chevaux
et bétail à cornes
Nombreux étalages

L j
Jeune ménage, sans enfant,
cherche pour tout de suite, à
La Chaux-de-Fonds

LOGEMENT
de 3 chambres si possible avec
chambre de bain.
Faire offres sous chiffre A. D.
21970 au bur. de L'Impartial.

Aimé GIROUD
«ALPINA* Compagnie d'assurances
S. A., Zurich, présente à ses assurés,
amis et connaissances ses vœux les
meilleurs pour la nouvelle année.

fj OKtiiHl'MH1
Le Département des Travaux publics porte à la

connaissance des usagers de la route que, selon de
nouvelles instructions, seul le service routier :
Le Locle, M.René Burdet, conduct. de routes tél. 039 3 19 56
La VUE des Alpes, cantonnier Armand Von Allmen. tél. 038 7 12 83
La Brévine, cantonnier Albert Simon. tél. 039 3 51 25
Neuchâtel , service des ponts et chaussées tél. 038 5 35 41
est désigné pour donner suite aux demandes de ren-
seignements ou recevoir les réclamations concernant
le déneigement et le sablage des réseaux attaches aux
garages de La Vue-des-Alpes et de La Brévine. Les
intéressés doivent donc renoncer à faire intervenir
toute autre instance.

La station SOS de La Vue-des-Alpes, tél. 038 7.12.85
reste à la disposition des automobilistes pour les ap-
pels au dehors, mais n'est pas compétente pour four-
nir des renseignements sur l'état de la route.

Le service routier s'occupe uniquement du déneige-
ment et du sablage. Les dépannages ou les secours
mécaniques sont du ressort des garages privés. Les
équipes de déneigement prêteront aide uniquement
lors du passage des chasse-neige.

Pour éviter les embouteillages, causés la plupart
du temps par des téméraires, les automobilistes doi-
vent être convenablement équipés pour circuler en
hiver, doivent observer les recommandations affi-
chées par les diverses associations et suivre les indi-
cations fournies par les instances mentionnées ci-des-
sus. 6731 N 22088

Le chef du département : LEUBA.

Qyfoiigz votre fô&rroie
avec le plastron souple MYOPLASTIC-KLEBER

spécialement adapté à votre propre cas, sans res-
sort qui déprime le muscle, sans pelote qui élar-
git l'orifice. MYOPLASTIC est si facile à porter et si
efficace qu 'il se fait oublier... et oublier votre hernie.
Mais, seul un essai peut vous convaincre des avanta-
ges du MYOPLASTIC. Allez donc voir notre applica-
teur spécialisé qui , sans engagement d'aucune
sorte, vous en fera un essai gratuit aux date et lieu
suivant, de 9 à 17 heures.
BIENNE : C. FREI, Stem-Apotheke, Rathausgasse 1,
le mercredi 3 janvier 1951.

{Partes de visite BEAU CHODC

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
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SAINT-ANGE

Elle avait protesté avec une véhémence qu'elle
n 'avait pu contrôler :

— M. Martinier n'est pas susceptible d'être
annihilé par qui que ce soit, même par Lucie
Duret.

Elle avait relevé la phrase du directeur com-
me si le moindre soupçon sur son ancienne dole
l'eût blessée elle-même. Sans paraître s'en aper-
cevoir, M. Asthon avait conclu :

— Ma petite enfant, j' ai rencontré tellement
d'hommes dégradés par l'influence d'une fem-
me, d'un climat !...

Rose-Lise n 'avait plus insisté, mais elle s'était
raccrochée de toutes ses forces à la dernière
vision qu 'elle avait conservée de Jacques. Sur
le pont du navire en partance, au milieu des ha-
lètements, des sifflements, des voix perdues ,
dans le brouhaha des machines, il faisait ses
adieux , extraordinairement animé, sûr de ses
gestes, maître de son destin. Il suffisait de le
voir pour croire à la jeunesse et toutes ses pos-
sibilités. Il s'était aussi penché sur sa mère,
pour la taquiner affectueusemaafc !

«Un sourire maman, je reviendrai en France
Eort, bruni, sans plus rien du petit garçon que
vous Imaginez toujours que je suis !»

C'était en ces paroles-là qu'elle voulait croire.
Elle évoquait aussi la bonne dame à qui elle

était allée rendre visite comme elle l'avait pro-
mis au voyageur. Loin d'avoir été un apaisement
alors, ces entrevues l'avaient démoralisée. Les
deux femmes, sans avoir besoin de confidences,
s'étaient senties proches l'une de l'autre. Mme
Martinier avait deviné le secret de Rose-Lise
qu'elle eût choisie entre toutes pour son fils,
mais elle avait eu pitié d'elle, et, pour l'aider à
oublier, s'était volontairement privée de la pré-
sence de la j eune créole.

Bientôt trois ans de tout cela ! Ce n'est rien
3t c'est beaucoup... Comment retrouverait-elle
Jacques ? Le regard brillant et moqueur, la
voix claire aux Inflexions tendres, lui revenaient
avec une telle précision, une telle violence, qu'il
lui semblait avoir quitté le j eune homme la
veille . Quelle serait leur première entrevue ?
Elle Irait les voir après avoir eu soin de se com-
poser un visage. Elle appréhendait et désirait
ce moment à la fois. Saurait-elle cacher son
émoi, ou n 'éprouverait-elle que de l'indifférence?

* • *
Au terme fixé , le bateau stoppa dans la rade

de la .Basse-Terre. Appuyée à la rambarde de-
puis de longues heures, Mme Revol avait vu
suzgk des flots son ils bien-aimée. Elle ne pou-

vait, maintenant, retenir ses sanglots. Rose-Lise
la soutenait.

— Ma chérie, je n'ai vécu jusqu'ici que pour
cette minute. Pourquoi faut-il que s'y mêle
l'amertume de notre deuil ?

La jeune fille humait l'air avec délices. Oh I ce
parfum que ses narines avaient oublié, comme
il lui restituait en foule des souvenirs perdus,
d'enfantines impressions qui remontaient à fleur
de sa conscience claire !

La mer se brisait doucement sur les plages qui
s'ourlaient, d'un bout à l'autre, d'une seule plume
neigeuse. Les cocotiers et les palmiers se décou-
paient avec une netteté d'arbres métalliques. Une
écharpe de brume ou de fumée flottait sur la
ville.

Le moutonnement des mornes se haussait au
pied de la Soufrière, dont les arêtes arides, les
plans corodés, prenaient cet éclat de cristaux
dont la lumière frisante du soir les revêt .

Une vedette approchait , menue et blanche
comme un j oujou. Elle s'accola au grand navire.
Rose-Lise aida sa mère à y descendre. Avec stu-
peur, elle se trouva face à face avec Lucie. Les
Martinier, en effet, étaient venus au-devant des
deux femmes pour les accueillir .

Rose-Lise, pétrifiée , déplorait dans son for in-
térieur que des tiers entrassent déjà clans sa vie
et eût préféré demeurer seule avec sa mère. Lucie ,
masquant son mari, se précipita Bur la j eune
fille et l'embrassa, tout en l'étourdissant d'un flot
de paroles voLubUes. dont l'accent sonnait faux.

Lorsque Rose-Lise découvrit le jeun e homme,
elle le trouva méconnaissable, non pas que son
physique lui apparût vieilli, c'était son attitude
qu'elle ne reconnaissait pas. Les épaules étaient
voûtées, le regard ailleurs. Jacques ne paraissait
pas présent à cette scène de bienvenue, son
esprit préoccupé planait autre part.

De tout son instinct ©n révolte, elle accusa
Lucie : « Comme elle l'a changé !... »

Une espèce d'aversion fit place en elle à
l'antipathie qu'elle éprouvait pour la jeune
femme.

Elle coupa court au déluge de questions dont
elle était assaillie.

— Excusez-moi si j e ne m'occupe que de ma-
man. Je crains pour elle cette arrivée !

A terre, la somptueuse voiture des Martinier
s'avançait.

Mme Revol avait prévenu la seule personne
qu'elle connût encore , une vieille religieuse, soeur
Altagrace, du pensionnat de Versailles, sur la
route de Saint-Claude, où Mme Revol avait été
élevée. Soeur Altagrace était sur l'appontement,
au milieu de la domesticité du comte, et s'épon-
geait déj à les yeux de son grand mouchoir .

Après les reconnaissances et les présentations
inévitable», Lucie s'adressa à la mère de Rose-
Lise :

(A suivre).

Les 2 sortilèges

La nouvelle

Ctâknër)
électrique

surpasse tout ce qu 'on a vu jusqu 'à ce jour. D'une rapidité
incomparable et absolument silencieuse , elle a vraiment
été créée pour calculer «les yeux fermés». Pas de mani-
pulation superflue. Les touches des chiffres ont des hau-
teurs différentes; elles sont donc scientifi quement adaptées
à la structure de la main. Cela permet un rendement accru
sans fatigue. Modèles extrêmement avantageux, construits
pour battre tous les records, avec soustraction et solde
créditeur directs. Sur demande, nous vous enverrons des
prospectus ou vous ferons volontiers une démonstration.

Paul BOSSt
Bureau matériel Léop.-Robert ia Tél. 2.26.49L _J

machines
à décalquer

ainsi que toutes machi-
nes pour la iabrication
des cadrans sont à ven-
dre ou à louer.
S'adresser Roger Fer-
ner , 82, rue Léopold-
Robert. Tél. 2.23.67.

17725
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Âssf © - fceole
Pour bien apprendre à con-
duire l'auto, le camion , la
moto ; pour bien connaître
la théorie et la circulation ,
adressez -vous au Garage
de l'Ouest, N.-Droz 132,
téléph. 2.24.09.

m
Le soir étant venu , Jésus dit:
« Passons sur l' autre rive. »
Repose en paix, cher papa -

Monsieur Fernand Roger Zehr , à Madrid;
Mademoiselle Anne-Marie Zehr , à Madrid;
Monsieur Chs-Philippe Zehr, a Madrid ;
Madame et Monsieur Wilhelm Rodé ;
Monsieur et Madame Georges Zehr , à

i§ Paris ;
Monsieur et Madame Will iam Zehr, à

Paris et leurs enlants , a Paris et Milan;
Madame Emilie Bezençon-Zehr , à Genève;
Mademoiselle Hélène Zehr, à Genève ;
Madame et Monsieur Pierre Junod , à Lau-

sanne;
Madame et Monsieur Cari Wolt-Rodé et

leurs enfants , à La Chaux-de-Fonds et
Francfort ;

ainsi que les familles alliées , ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connais
sances du décès de leur cher et regretté
père, beau-fils , frère , beau-frère , oncle , cousin ,
parent et ami ,

Monsieur

Fernando ZEHR
I que Dieu a repris à Lui , à Madrid , le 31 dé-

cembre 1950, après une courte maladie.
L'enterrement a eu lieu à Madrid le ler

Janvier 1951.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.

Echange
Je cherche pour mon fils âgé de 16 ans,

chambre et pension sur la p lace de La Chaux-
de-Fonds, Le Locle ou St-lmier. en échange
d'une jeune fille. Vie de famille.

Ecrire Henri Zenger, Via délia Posta ,
Locarno. Tél. 7.49.60: 18

Dieu est amour. Ps 46. 2
Repose en paix cher époux et papa .
Que ta volonté soit faite.

Madame AU Monnler, ses enfants et
petits-eniants;

Madame et Monsieur Henri Courvoisier-
Monnier;

Madame et Monsieur Alfred Touchon- ,
Monnler et leur petite Francine,
à Lausanne ;

Madame et Monsieur Ulysse Jacot-
Monnier et leur fils Jean-Pierre ;

Monsieur et Madame Emile Monnler-Gut
et leurs petits Bernard et Raymond ;

ainsi que les familles Monnier , Jarmann ,
Vogel, Guyot , Augsburger, Kohly, Borel ,
Eberhardt , Margot , parentes et alliées , ont le
| profond chagrin de faire part à leurs amis et
I connaissances du décès de

Monsieur

II. MONNIER
la leur cher et regretté époux, papa , beau-

papa , grand-papa , frère , beau-frère , oncle,
cousin , parent et ami , que Dieu a rappelé à
Lui , lundi , dans sa 75me année, après une

ïa courte maladie.
La Chaux-de-Fonds, le ler Janvier 1951.
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu

jeudi 4 courant, à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
Rue de la Promenade 13.

Le présent avis tient Heu de lettre de
9 faire part.

J'ai combattu le bon combat. J' ai
achevé ma course, l'ai gardé la loi.

il Tlmothée 4, v. 7.

Nous avons le profond chagrin d'annoncer
le décès de notre bien cher époux, papa ,
frère , beau-frère; oncle, neveu , cousin et
ami ,

Monsieur

Henri STEIGER
El qu 'il a plu à Dieu d'enlever à notre tendre
m affection dimanche 31 décembre , à l'âge de

55 ans, après une longue et pénible maladie.
La Chaux-de-Fonds , le 31 décembre 1950.

13, rue Fritz-Courvolsier
L inhumation SANS SUITE, aura Heu

mardi 2 janvier 1951, à 11 heures.
M Culte au domicile pour la famille , à 10 h. 20.

Madame Henri Steiger-Schneider et ses
enfants :

Mademoiselle Elisabeth Steiger, a Caprl
(Italie) ;

Monsieur Albert Steiger, à Fez (Maroc) ;
Mademoiselle Marie-Madeleine Stei ger, à

Lausanne ;
Monsieur Frédy Steiger et sa fiancée ,

Mademoiselle Anlta Panazzalo ;
Monsieur et Madame Willy Schnelder-

Challlet ;
Madame André Vogel-Schneider et son

fils Maurice ;
Madame et Monsieur André Fath-

; Schneider et leurs enfants René et An-
dréa , au Chili ;

Monsieur et Madame Hermann Schnelder-
Strahm et leurs entants Erlca , Frédy,
Anne-Marie ;

Monsieur Edouard Jonin , ses enfants et
petits-enfants , à Esserllnes;

ainsi que les familles parentes et alliées.
L'urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire.
Le présent avis tient Heu de lettre de

faire part .I

Madame et Monsieur André Wyssbrod-
Surdez, à Lausanne;

Monsieur et Madame Marcel Surdez-
Muller et leurs enfants , à Genève; '

Monsieur et Madame André Surdez-
Ducommun et leurs enlants;

Madame et Monsieur Isidore Manzonl-
Surdez et leurs enfants , à Lamone
(Tessin);

Monsieur Maurice Surdez;
ainsi que les familles parentes et alliées , ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la peite qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère et
regrettée belle-mère, tante et parente,

Madame veuve

Juliette SDRDEZ - PELLETIER g
que Dieu a reprise à Lui , dimanche, dans sa
73ème anné, après une courte maladie ,
supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 31 décembre 1950.
L'inhumation, SANS SUITE , aura Heu

mardi 2 janvier 1951, à 10 heures.
Culte à la Chapelle de l'Hôpital à 9 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant timg

le domicile mortuaire:
rue des Terreaux 27.

Un Office de requiem a été célébré en WÊ
l'église catholique romaine , mardi matin à re|l
7 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de Wm
faire part. j

Etat-civil du Locle
du 30 décembre 1950

Naissance
Maurer , Charles-Dani el , fils

de Charles-Edouard , employé
cle gare et de Gladys-Ger-
maine née Hunzi , Bernois ,
domicilié aux Brenets.
Promesse de mariage
Vuillemin. Gildas-Jules , mé-

canicien et Ducomm un-di t -
Verron , Odette-Dor alis , tous
deux Neuchâtelois.

Mariages
Huguenin-Elie , Fred - Fré-

déric , pieniste , Neuchâtelois
domicilié aux Brenets et Pa-
ge, Franziska-Thérèse, Fri-
bourgeoise , au Locle.

Etat -Givîi du 30 déceinhre 1950
Naissance

Zapella , Josiane-Thérèse ,
fille de Gino-Mario , indus-
triel et de Gisèle-Madeleine
née Parisy, de nat ional i té
Italienne.
Promesse de mariage

Magri , Zaverio-Francesco ,
ouvrier de labr ique , Tessi-
nois et Baldi , Jeanne-Louise ,
Bernoise et Neuchâteloise.

Elle n 'est plus gênante
depuis la découverte d'un
procédé de contention qui ne
comporte ni ressort, ni pelote.
Avec un bandage opérant
l'obturation complète de l'an-
neau herniaire, vous rede-
viendrez normal.
Essais gratuits tous les jours,

C E I N T U R E S
V E N T R I È R ES
pour tous les cas de ptôses,
descente , éventration , suite
d'opération chez l'homme et
chez la femme.
Fabrication soignée de
SUPPORTS PLANTAIRES,
D'APPAREILS ORTHOPÉ-
DIQUES, JAMBES et BRAS
ARTIFICIELS , CORSETS,
BAS A VARICES 31

Bandagiste. Tél. 5.14.52
Saint-Maurice 7. -Neuchâtel

Ohambre
ou mansarde meublée chauf-
fée, simple , est demandée
de suite. — Ecrire sous chif-
fre L. R. 19 au bureau de
L'Impartial.

machinée
Coïncidence et Western ,
à ruban , révisées , sont à
vendre ou à louer.

S'adresser à M. R. Ferner ,
Léopold-Robert 82.

On demande 5£ÏJ?R:
ne fille pour la cuisine et le
ménage. — S'adresser à Mme
Aubry, Brasserie de la Serre.
Tél. 2.28.54. 22012

Commissionnaire. gJaer™n
est demandé entre les heu-
res de l'école du lundi au
vendredi . — S'adresser entre
17 et 18 heures Guy-Robert
& Co , rue Léopold-Robert 24.

' 22750

Perdu
Jeudi soir 28 décembre , un
sac argent tricoté. — Prière
de le rapporter contre bonne
récompense au Poste de Po-
llr-fi. 1

( >

iebevages
Fabrique de la place
cherche à domicil e
ou en fabrique , des
acheveurs pour peti-
tes pièces ancres ,
bonne qualité.

Adresser offres à
Schild & Co. Télé-
phone 219 31. 5

V J

Occasions
exceptionnelles

de lingerie, habits, man-
teaux , rideaux, tapis, ta-
bleaux , glaces, régula-
teurs, montres, bijoute-
rie,argenterie, appareils
photographiques jumel-
les, gramophones, dis-
ques, accordéons, mach-
nes à écrire,aspirateurs
livres, saxophones, lus-
tres, etc. Prix très avan-
tageux. 7505

CAISSE DE
PRETS SUR GAGES

Rue des Granges 4
La Chaux-de-Fonds

En cas de décès: E. Guntert&fils
Numa-Droz 6 — Téléph. jour et nuit! 244 71
Auto-corbillard. Cercueils. Ttes formalités. Prix modér,

Chers enfants ne pleurez pas. Je
m'en vais, mais mon amour ne
meurt pas. Je vous aimerai dans
le Ciel comme je vous al aimés
sur la terre.

Repose en paix , chère maman
•t même.

Monsieur et Madame Charles Laubscher-
Chédel et leur fils ;

Madame et Monsieur Henri Sulllger-
Laubscher, leurs enfants et petits-en- ma
fants , à Choullly-Qenève et La Chaux-
de-Fonds ;

Madame et Monsieur Gaston Schwarz-
Laubscher, leurs enfants et petit-en-
fant ;

Madame veuve Arnold Kunz , à Pully ;
Les enfants et petits-enfants de feu Arnold

Kunz à Genève, Lausanne et Zurich
Monsieur Fritz Kunz , ses enfants et pe-

tits-enfants, à Tavannes ;
Madame et Monsieur Numa Beuchat, ses

dévoués amis,
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part de la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame veuve

Charles LAUBSCHER I
née Mina KUNZ

leur très chère et regrettée maman, belle-
maman, grand'muman , arrlère-grand'maman ,
sœur, belle-sœur, tante, cousine, parente et
amie , que Dieu a reprise paisiblement à Lui ,
à l'âge de 85 ans , après une courte maladie,
le ler janvier 1951.

La Chaux-de-Fonds, le ler janvier 1951.
L'Incinération , SANS SUITE, aura lieu

mercredi 3 janvier courant, à 14 heures. Hra
Culte pour la famille au domicile à 13 h. 30
Prière de ne pas faire de visites.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
Rue Jaquet-Droz 11.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.



Essais de fusée...

...que le gouvernement anglais vient de
rendre public pour la première fois .
Voici la première prise de vue photo-
graphique du lancement d'une fusée.
En bas, transport d'une fusée de 6 m.

de long.

mm sommes entrés
dans la seconde moitié

du siècle

Tout dou, tout dou, tout doucement !

Cette fois , ça y est ! Nous avons pas-
sé le cap ! Le ler janvier 1951 marque
l'entrée de notre pauvre monde dans
la seconde moitié de ce turbulent siè-
cle, qui à lui seul vaut bien en événe-
ments et en changements (pas tous
agréables , hélas !) tous ceux qui l'ont
précédé. On peut dire que le voeu
des quelque deux milliards d'êtres hu-
mains qui peuplent la planète a été
que les cinquante prochaines années
soient un peu plus tranquilles que les
cinquante premières : essouf f l és , nous
demandons à respirer un peu et à re-
prendre des forces !

Cependant , à La Chaux-de-Fonds, le
passage d'une année à l'autre et d'un
demi-siècle dans l'autre s'est fai t  for t
calmement. Tout d'abord , il neiga à qui
mieux mieux , et cela nous f i t  revenir
aux bons Nouvel-Ans de -jadis , avec des
tas de neige hauts comme ça, qui ré-
jouissent le coeur des vrais Chaux-de-
Fonniers, skieurs ou non. A propos des
skieurs, nombre d'entre eux tentèrent
de faire quelques pentes ici et là, mais
le temps ne se prêtait pas à leurs ébats,
et ils revinrent bien vite goûter d'au-
tres plaisirs, plus citadins. Par contre,
malgré le vent , les rafales et la neige ,
des centaines d'audacieux se rendirent
aux Brenets, par le Régional flambant
neuf,  pour patiner sur le Doubs super-
bement gelé. D'autres encore partirent
plus loin, pour les stations d'hiver des
Grisons et surtout des Alpes bernoises :
plus de 1700 billets furent distribués
par notre gare des C. F. F. Les trains,
malgré cet a f f l u x  de voyageurs , ne su-
birent pas de retard, si ce n'est par
suite des fortes chutes de neige.

Dans la nuit de samedi à dimanche ,
le thermomètre descendit à —19, mais
remonta dimanche et surtout lundi, où
la température fu t  assez douce jus-
qu'au matin. Le vent sou f f l a  en rafa -
ties vialentes, et toutes nos rues, ce
matin, présentaient un admirable
spectacle : c'était comme dans le Sa-
hara, des dunes de neige souf f lée  res-
semblant à s'y méprendre à un sable
étincelant. Il ne manquait que les cha-
meaux... Ce matin, les Travaux publics
ont rétabli rapidement la circulation,
tandis que vers 4 heures du matin,
il faut  reconnaître que cela allait dur,
pour les automobilistes attardés !

Dans les établissements publics, la
plus franch e gaîté régna . La police eut
peu à intervenir, les gens étant gais et
bons enfants, sans plus. Les lieux de
cultes furent aussi très fréquentés , la
nuit de Sylvestre en p articulier, par
une foule de fidèles f ervents qui dirent
à la Providence leur reconnaissance
pour la protection qu'elle a accordée à
notre pays. Enf in , le paysage chaux-de-
fonnier avait retrouvé sa grande splen-
deur hivernale : une promenade aux
environs avait la féer ie  des grands mo-
ments jurassiens ! Ce matin, le travail
a repris ici et là, demain partout : al-
lons, bonne et heureuse année !
Comme cadeau de Nouvel-An, les com-
munistes chinois nous ont o f f e r t  le dé-
but d'o f fens ive  que les autorités mili-
taires américaines attendaient depuis
plusieurs jours . On lira plus loin les
nouvelles relatives à cette attaque, me-
née par 300.000 hommes au moins, tan-
dis qu'un million attend derrière eux
de faire la relève. L'espoir de conclure
une paix de compromis paraît s'être
complètement évanoui, bien que toi

Russes aient accepté le principe de né-
gociations à quatre sur « tous les pro-
blèmes en cours », comme le deman-
daient les trois autres grands. Cepen-
dant, les termes de la note russe sont
« décevants », dit-on à Washington. On
ne nourrit dans la capitale américaine
aucun optimisme particulier , mais on
attend, prêts à utiliser les moindres
possibilités « raisonnables » d'entente
ou de détente.

L iffensifi générale en Corée
a été déclenchée hier à l'aube par les forces communistes qui comptent
200.000 hommes, mais l'aviation américaine riposte avec acharnement.

La bataille fait rage à nouveau

DeuH cent mille hommes
marchent sur Séoul

TOKIO, 2 . — Reuter. — LE G. Q. G.
DE LA 8e ARMEE A ANNONCE HIER
SOIR QUE L'OFFENSIVE ATTENDUE
DES TROUPES COMMUNISTES NORD-
COREENNES ET CHINOISES AVAIT
COMMENCE. 200.000 HOMMES PREN-
NENT PART A CETTE OFFENSIVE
D'ENVERGURE QUI EST CENTREE
DIRECTEMENT SUR SEOUL.

Les troupes des Nations Unies ont été
contraintes d'effectuer de « légers re-
plis dans plusieurs régions ». L'offen-
sive est menée avec une énergie parti-
culière sur un secteur de 32 km. du
front occidental.

A 15 km. au sud de l'Imjin
Auprès de la 8e armée, 2. — Reuter.

— L'offensive déclenchée par les com-
munistes en direction de Séoul à l'au-
be du Nouvel-An, s'est poursuivie pen-
dant toute la journée. Les communis-
tes ont pu franchir en plusieurs points
le fleuve Imjin gelé et ont rejeté par
place assez loin en arrière les troupes
des Nations Unies. Selon les derniers
rapports du front , les avant-gardes
communistes seraient déjà parvenues
à 15 km. au sud de l'Imjin.

L'aviation de l'O. N. U.
à l'oeuvre

Toute la journée, les chasseurs et
les bombardiers des Nations Unies it
attaqué inlassablement, par temps
favorable, les forces communistes. On
a compté que ces avions avaient ac-
compli 549 missions, qui, aux dires des
pilotes, furent extrêmement efficaces.
On estime que mille cinq cents commu-
nistes ont été tués, 62 localités et 500
bâtiments détruits, où les troupes com-
munistes cherchaient à se réfugier. En
outre, des chars d'assaut, des véhicules
de ravitaillement, des ponts et des via-
ducs, ainsi que des positions d'artille-
rie et de mitrailleuses ont été bombar-
dés et mitraillés.

Des superforteresses ont lancé 170
tonnes de bombes sur un vaste ensem-
ble de casernes, près de Nyong-Ye.

On ne tient pas compte
des pertes

Deux colonnes communistes formées
uniquement d'infanterie et dotées de
mortiers lourds et d'armes automati-
ques, progressent à travers la région
montagneuse sans tenir compte des
pertes énormes infligées par les forces
alliées. L'artillerie a réussi à plusieurs
reprises à disperser d'importants grou-
pes ennemis.

Les troupes qui se battent
Un porte-parole de la 8e année a dé-

claré qu'on avait identifié trois armées
chinoises et neuf divisions nord-co-
réennes reconstituées en face de la li-
gne de défense des Nations Unies, son
le front occidental.

On a également identifié des élé-
ments de trois autres unités nord-co-
réennes sur le même front.

Résistance opiniâtre
PARIS, 2. — AFP. — Le communiqué

du G. Q. G. de l'armée populaire nord-
coréenne diffusé par Radio-Moscou an-
nonce que « sur tous les fronts , les uni-
tés de l'armée populaire, soutenues par
des volontaires chinois, poursuivent
leur progression. Les unités de l'ar-
mée populaire opérant dans la région
du 38e parallèle exercent une forte
pression sur les positions de l'ennemi
qui oppose une résistance opiniâtre.

Dans le cadre de la grande offensive
lancée par l'aviation américaine contre
les arrières de l'ennemi et la ligne du
front où les Chinois ont déclenché dss
attaques, on communique officiellement
qu'en 72 jours , les pilotes du porte-
avions américain « Leyte » ont tué dix
mille soldats communistes et détruit
ou endommagé près de sept cents chars
d'assaut.

M. Acheson :

Les U.S. A. comptent
sur eux...

...et sur leurs amis
WASHINGTON, 2. — Reuter. — M.

Acheson, secrétaire d'Etat, a délaré
dimanche au cours d'une interview ra-
diodiffusée, que les Etats-Unis sont en
mesure d'user de représailles à l'égard
de n'importe quel agresseur qui « s'at-
taquerait à nous ou à nos amis ». Cette
capacité ne doit pas être méconnue.
« Nous voulons être respectés et som-
mes résolus à décourager toute agres-
sion. »

Le secrétaire d'Etat a énuméré les
quatre raisons de la puissance améri-
caine.

1. Le fait incontestable que notre
cause est juste ;

2. Nous avons des amis qui croient
aux mêmes valeurs ;

3. Les Etats-Unis et leurs amis dis-
posent de la plus grande capacité in-
dustrielle du monde ;

4. La possession d'une marine de pre-
mière classe, d'une forte aviation et
d'une puissance armée qui peuvent de-
venir une arme de combat efficace.

Comme on lui demandait si l'Améri-
que en est à son « heure la plus som-
bre », le secrétaire d'Etat a répondu
que cette heure viendrait si la nation
perdait sa volonté et son courage ; cela
n'est encore jamais arrivé aux Améri-
cains.

Décès de M. Karl Renner
VIENNE , 2. — AFP. — Le gouverne-

ment autrichien a publié un communi-
qué, annonçant officiellement la mort
du président Karl Renner. II est pré-
cisé notamment que le président de la
République a succombé à une paraly-
sie du coeur.

Le chancelier Figl, le vice-chancelier
Schaerf , le ministre de l'intérieur , M.
Helmer, et le gouverneur Popp étaient
présents au décès.

Le deuil national a été décrété. U du-
rera du ler janvier au j our des funé-
railles du président.

Accident de tele-siège
près de Grenoble

GRENOBLE, 2. — AFP. — Hier
après-midi , le câble du télé-siège de la
piste de ski à Saint-Pierre de Char-
treuse s'est décroché d'une poulie. Les
passagers de plusieurs bennes ont été
précipités sur les rochers en contre-bas.

On déplore une vingtaine de blessés
plus ou moins grièvement atteints.
Trois d'entre eux, souffrant de fractu -
res, ont été transportés à l'hôpital de
Grenohle

L'Etna commence mal
l'année !

CATANE, 2. — AFP. — Après la re-
prise de son activité l'éruption de l'Et-
na continue. Une nouvelle coulée de
lave descend rapidement du cratère en
couvrant la précédente . Cette nouvelle
éruption est accompagnée d'une forte
reprise de l'activité explosive du volcan
qui proj ette vers le ciel des produits
incandescents.

Un couple de centenaires
STOCKHOLM, 2. — Ag. — Un couple

a fêté à Landskrana son centième an-
niiveireiadre et ses 75 anus de mariiage.
L'époux a fêté son centième anniver-
saire le 29 décembre et l'épouse le 16
juin. Les deux époux sotrut en bonne

( ^
De nouveaux quintuplés

LONDRES, 2. — Reuter — L'a-
gence soviétique Tass annonce que
la veille du nouvel-an, une femme
a mis au monde en Sibérie quatre
garçons et une fille.

L'heureux père, le camarade
Skomkina, travaille dans un kol-
khose d'TJspenka, près de Barnanl ,
dans la région des Monts Allai.

La mère et les cinq enfants se
portent bien.

^ J

L URSS rep©»« aux Allies
Vers une conférence a quatre

et accepte le principe de négociations

Déception a Washington
WASHINGTON, 2. — Reuter — Des

fonctionnaires du Département d'Etat
ont déclaré que la réponse russe à la
note des trois puissances occidentales
laissait la voie ouverte à des négo-
ciations tendant à organiser une réu-
nion des ministres des a f f a i r e s  étran-
gères des quatre grandes puissances.

La note russe est rédigée suivant le
modèle habituel d'es textes de la pro-
pagande soviétique. Les fonctionnaires
dans leur ensemble ne cachent pas leur
déception du contenu de ia réponse
russe.

Pas de commentaire
à Paris...

PARIS, 2. — AFP — Le ministère
des affaires étrangères a reçu le texte
de la réponse de l'URSS à la note
française concernant une réunion
éventuelle des représentants des quatre
puissances pour étudier les problèmes
internationaux en suspens.

Les milieux intéressés se refusent à
tout commentaire avant une étude dé-
taillée de cette réponse qui serait as-
sez longue.

Les suppléants
se rencontreront-ils aussi ?
LONDRES, 2. — AFP. — Le gouver-

nement soviétique aurait accepté une
conférence des suppléants à quatre,
apprend-on de source anglaise géné-
ralement bien informée. Il souhaiterait
que la conférence se tienne dans une
autre ville que New-York.

Ce qu'on apprend
en dernière heure...

PARIS, 2. — Reuter. — D'après les
derniers renseignements qui émanent
de Paris, la note adressée par l'URSS
à la France, aux Etats-Unis et à la
Grande-Bretagne, déclare que le
Kremlin est en principe d'accord de
participer à une conférence des sup-
pléants des affaires étrangères, dont la
tâche serait de préparer l'ordre du
jour d'une conférence des ministres
eux-mêmes. C'est tout ce qu'on peut
obtenir d'eux à ce sujet car Us gardent
le silence le plus strict quant an resta.

Trois points
Toutefois, on croit savoir que la note

soviétique contient ces trois points :
1. Rien ne devrait être entrepris en

vue de la remilitarisation de l'Allema-
gne avant la conférence des « Quatre
Grands », cette remilitarisation étant
qualifiée d'« inutile, dangereuse et in-
justifi ée ».

2. La résolution de Prague est la
meilleure base qui se puisse trouver
pour les négociations proposées, mais
le gouvernement soviétique n'en fait
pas la condition sine qua non d'une
réunion de cette conférence.

3. Le gouvernement soviétique juge
impossible d'étendre ses négociations
aux problèmes d'Extrême-Orient tant
que la Chine ne sera pas admise à l'O.
N. U. et que son gouvernement ne sera
pas généralement reconnu.

Vers une paix séparée
avec le Japon (?)

NEW-YORK, 2. — AFP. — Selon un
correspondant à Lake Success du
« New-York Times », les Etats-Unis au-
raient décidé d'abandonner le projet
d'une conférence générale de la paix
pour déterminer les conditions du
traité de paix avec le Japon , et seraient
maintenant en faveur de la conclusion
de traités séparés entre ce pays et les
14 nations qui ont participé à la guerre
dans le Pacifique.

LONDRES, 2. — AFP — On estime
à Scotland Yard que «la pierre du
destin » est parvenue en Ecosse où elle
a dû être cachée en lieu sûr. On tient
en outre pour assuré que les auteurs de
la pétition adressée, au roi sont ceux-là
mêmes qui l'on enlevée.

Quant aux recherchas à Hyde Park,
elles ont été sans résultat.

En effet, la police a retiré samedi
du lac Serpentine ce que l'on croyait
être la pierre du couronnement et qui
n'était en réalité qu 'un bloc de béton !
On avait affirmé que des personnes
avaient vu deux hommes jeter à l'eau
un objet très lourd, et l'on avait aussi-
tôt mis cela en rapport avec le vol de
la fameuse pierre.

J** La pierre du couronnement
serait en Ecosse

La vague de froid en Europe
—20 en Allemagne

BONN , 2. — AFP. — La vague de
froid s'est accentuée en Allemagne , où
l'on a enregistré la nuit de vendredi
à samedi —20 degrés à Goettingue ,
— 21 à Limbourg et —18 au nord de
Francfort.

—17 à Bruxelles
BRUXELLES, 2. — AFP. — Le ther-

momètre a marqué samedi 17,2 degrés
au-dessous de zéro à Bruxelles. La ca-
pitale belge n'avait pas connu une tem-
pérature aussi rigoureuse depuis plus
d'un demi-siècle. U faut remonter à
1879 pour enregistrer un froid compara-
ble durant le mois de décembre. Dans
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Phénomène météorologique

Londres plongé dans la nuit
en plein midi

LONDRES, 2. — Reuter — Un
phénomène météorologique s'est
produit hier à Londres. Peu avant
midi, la capitale anglaise fut plon-
gée dans une obscurité presque
complète, alors qui simultanément
la neige tombait à gros flocons.
Les véhicules roulaient tous pha-
res allumés et les lumières des
maisons ainsi que celles des rues
perçaient à peine l'obscurité.

Au bout d'une heure, le jour se
leva lentement, cependant que la
neige continuait à tomber.

Les météorologues attribuent ce
phénomène à une couche extraor-
dinairement épaisse de nuages si-
tués à plusieurs milliers de mètres
d'altitude qui a traversé le ciel de
Londres d'ouest en est.

Une tempête d'une rare violence
s'est abattue sur la Manche pen-
dant la nuit de nouvel-an.

La vitesse du vent a atteint jus-
qu'à 90 kmh. De nombreuses em-
barcations durent chercher refuge
dans les ports.

Au cours de la matinée, on cons-
tata de capricieuses conditions at-
mosphériques, en ce sens qu'à une
vague d'air chaud succéda rapide-
ment une vague d'air froid, provo-
quant des averses de pluie et des
bourrasques de neige.

Traversées mouvementées
LONDRES, 2. — AFP — La tem-

pête continue à sévir sur la Man-
che et sur le Pa,s-de-Caiais. La
malle britannique « Maid of Or-
léans » est arrivée à Folkestone,
venant de Calais, avec 150 passa-
gers à bord, après une traversée
très mauvaise, sur une mer dé-
chaînée. De nombreux navires ont
dû gagner les ports les plus pro-
ches poux se mettre à l'abri.
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Les Parisiens ont gelé
PARIS, 2. — AFP. — Le record du

frqid a été battu dans la nuit de ven-
dredi à samedi où le thermomètre est
descendu à 14 degrés sous zéro à Lille,
à moins 10 à Paris, moins 8 à Nancy
et moins 6 à Lyon.

ZW" H a neigé pendant 14 heures
en Irlande...

LONDRES, 2. — Reuter. — Par suite
du mauvais temps du Nouvel-An, pres-
que toutes les routes d'Angleterre
étaient, lundi soir, enneigées ou ver-
glacées. Dans l'ouest et le nord, un
grand nombre de moutons ont dû être
dégagés de la gangue de neige dans la-
quelle ils étaient pris.

La neige est tombée 14 heures d'affi-
lée dans le nord de l'Irlande.

Très nuageux à couvert au UUL ^
ouest du pays, plus tard précipitations.
Pluie en plaine.

Bulletin météorologique

Epidémie de grippe (bénigne)
dans le nord de l'Angleterre

LONDRES, 2. — Reuter. — Une épi-
démie de grippe, bénigne d'ailleurs, sé-
vit dans les villes industrielles du nord
de l'Angleterre. Des dizaines de mil-
liers de personnes ont dû s'aliter. C'est
le cas, en particulier, de douze mille
habitante — un quart de la popula-
tion — de Widnes, dans le Lancashire.
Certaines localités manquent de médi-
caments. Aussi les chemins de fer don-
nent-ils la priorité aux colis exprès
adressés aux pharmacies, dont plu-
sieurs ont épuisé leurs stocks.

L'industrie et les transports subis-
sent le con tre-coup de cette épidémie.
Dans une région même, il n 'y a plus un
facteur valide et le courrier est distri-
bué par les enfants des écoles.

Des milliers de malades

Les inondations au Maroc

CASABLANCA, 2. — Reuter. — On
annonce la mort de 44 personnes dans
les inondations de la plaine de Rharb.
100 personnes sont portées manquantes.

Des tronçons de la ligne Maroc-Tan-
ger sont inondés et les routes de la
région ont été gravement endomma-
gées.

Quarante-Quatre morts


